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Wool Chiffon Cloth.
w«u woven. Pure In Texture 

and Coloring, and of 
the boat finish.

ALL LEA DrtTG 
SHADES,

HELLO,
GREENS,

FAWNS,

Drap
Chiffon - Laine

de Priestley
Beau tissu, pure laine, 
couleurs solides, le plus 
===== beau fini. =

*

Toutes les nuances en 
vogue y compris :

“ALICE”,
“BLEU”,

HELIO,
VERTS,

BEIGES,
Etc.

ni* ‘ ***

Régénérez votre Estomac . . .
ou favorisant lo bou fonctionnement des organes digestifs par nn régime à 1'

Eau de Vichy Rockawana
l'Kau idaSource Minérale, Alcaline. Naturelle, égale è l'Eau de Vichy lm- 
portée do Franco, recommandée dans le traitement dos Affections du fiole, 
do l'Estomac, des Hoins et do l’Intestin, Diabète, Goutte, Rhumatisme, Cira- 
voile, AUmminerie, Dyspepsie. 10lie ne constipe pas, ne débilite pas et tiont 
les intestins bien réglés. Incomparable jour couper lolait.

SJVICHYS En vente partout : 15 cents la bouteille
ta

jSaa....
Dépôt Général : ROCKAWANA SPRING CO.,

Téléphone : Bell Main, 3030
195, rue Des Commissaires, - MONTREAL

[—Pour Voyager Confortablement
”1 3>Tcs —'

SAC8 DE VOYAGE, 
8AC8 A MAIN, 
SACOCHES, VALISES,

façonnés par (lew ouvriers exports, soli­
des, durables, possèdent une fouled amé­
liorations que l'on apprécie en voyage.

Les Voyageurs, Touristes, Excursion­
nistes sont cordialement invités ù visitor 
notre . . .

Exposition Permanente 
d Articles de Voyage

Le choix en est considérable et nos prix méritent considération.

Bloc Balmoral
RUE ROTRE-DAHE0BE8T 

Montreal. Canada.
M

Boutons, Taches de Rousseur, Dar­
tres, Taches rouges dans la Figure

disparaîtront comme par enchantement chez 
les personnes qui emploieront

“DIVINA”
pendant 2 ou trois jours.

Les barbiers s’en servent pour le bien-être de leurs 
clients. “DIVINA” tonifiela peau et fait disparaî­
tre tous les boutons et éruptions qui défigurent

En vente dan» les pharmacies, les principaux magasins de 
chaque localité et au bureau principal de la Cie., No 5J, rue 
Manseau,
Cie Médicale Elka, Joliette, Qué.
Dépôts : Montreal, Pharmacie Robert, Coin Craig et 

St-Laurent; Qubhkc. W. Brunet & Cie., Pharmaciens, 
Troih-Rivikres, L- P. Normand, Pharmacien.

Certificat—Je, soussigné, certifie que ma femme après 
ivoir souffert de ce que les médecins appellent 1 eczéma rouge 
le la figure, depuis 7 ans, a été guérie avec une bouteille ae 
•Divisa ". Je recommande consciencieusement Divina

R H U ^!f ^XIIotkp
KM» L’ELIXIR ANTI-RHUMATIQUE rékl, qal a fait uns «péoiallW ds
l’Etude ot du Traitement du Rhumatisme sous toutes bob formes : Articulaire, Mumou- 
lalro, Chronique. $2.50 la boutoille. Demandez-le a votre pharmacien.

M. le I)r J09KPH COMTOIS donne des CONSULTATIONS à domicile, par oorroepon- 
dance ou chez lui, 1636, rue St-Jacquos, angle do la rue Atwater, MontrôaL n

PLU8 DE CHEVEUX GRIS
AVEC LE MERVMILLEUX

RESTAURATEUR de R0B80N

le rajeunlsseur de la cheve­
lure. Pas d'insuccès è orain- 
dre : 11 rend aux oheveux 
le brillant et la couleur de 
la jeunesse.

préparé par : En vente dans les Principales Pharmacies

The JOLIETTE CHEMICAL CO., JOLIETTE, Canada.

POUR EMBELLIR LA 
PEAU, ECLAIRCIR 
LE TEINT ET DEVE­
LOPPER LE BUSTE

Aucun remède au monde 
n'est aussi énergique et etli- 
oaoe que le LAIT DES DA­
MES ROMAINES, Buruom- 
mé" Nourriture de la peau ". 
Il fait Infailliblement dispa­

raître les rides, taches de rousseur, masque, boutons à 
tête noire, éruptions, rougeurs, etc. Pour développer, 
raffermir et donner au Buste, un oontour agréable, son 
action est telle qu’il réussit quand toutes les autres pré* 
parutions ont échoué. Pour la toilette journalière, il 
remplace avec avantage les meilleurs poudres et eaux de 
toilette. Partout 50o la bouteille. Tous les marchands 
" up to date " en ont. Si le vôtre n’en avait pas, écrivez : 
Coopéra Go., Dépt. 5,19ÎI Commissaires, coin St-8ulpioo, 
ou M. Brunet & Oie, Quôbeo, ou Geo. Mortimer, 247 At­
lantic Ave, Boston, Mass.

Jo soulagerai vos douleurs gratuitement. 
Pour vous démontrer et avant que vouh 
dépensiez un sou co que peuvent fairo mos 
Tablettes Roses contre la douleur, je vous 
en enverrai un paquet d’essai des Tablet­
tes du Dr Slioop contre les Maux de tête. 
La Névralgie, les Maux do Tête, de Dents, 
les douleurs menstruelles, ne sont causés 
que par la congestion du sang. Les Ta­
blettes du Dr Shoop contre lo Mal de Tête 
font disparaître la douleur en faisant dou­
cement absorber eette congestion. O’est 
tout. Adressez-vous au Dr Shoop, Racine, 
Wis., E. U. A vendre chez tous les phar­
maciens.

Ko mentionnant “I.K HAHEUl ”, 

quanil vous magasines d'après ses 

annonces, vous êtes sors d'obtenti 
nue attention plus prompte et nn ser 

vice pins rapide, l/experlence l’s 

prouvé.

Il y a danger à négliger un rlmmo. 
Plusieurs de coux qui sont morts do con­
somption ont pu marquer leur malaise à 
partir d’un séjour au mauvais temps, suivi 
d’un rhume qui b’est attaché àlours poumons 
En peu do temps l’habilité du meilleur 
docteur ne peut rien pour eux. S’ils avaient 
fait usago du Sirop Anti-Consomptif du Dr 
Riclilo avant qu’il no fût trop tard, leur vio 
aurait été épargnéo. Cette médecine n’a 
pas d’égale pour la guérison des toux, des 
rhumes et des maladies de la gorge et des 
poumons.

♦ ♦ ♦
Essayer de prouver à un sot sa sot­

tise c’est supposer ce qu'on entreprend 
de lui contester.

♦ ♦ ♦
Le meilleur moyen tic sc défaire d'un 

ennemi, c'cs't de s’en faire un ami.
♦ ♦ ♦

On n’éteint pas le soleil parce qu’on 
se bande les yeux.

♦ ♦ ♦
Les hommes entendent plus volontiers 

maudire ce qu'ils détestent q.te louer 
ce qu’ils aiment.—E. Melchior de Vo­
gué .

♦ ♦ ♦
Pour les intrigants, la politique est 

l’art de faite dos dupes en ayant l’air 
de sc dévouer pour les autres.— A. 
Tournier.

««♦
Quand tous los autres remèdes pour cors 

ont manqué leur coup, essayez le Holloway’s 
Corn Cure. Pas la moindre douleur et 
aucun inconvénient û s’en servir.

♦ ♦ ♦
On erft plus souvent dupé par la dé­

fiance que par la confiance.—Cardinal de 
Retz.
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La plus grande Circulation.
MONTREAL, 14 SEPTEMBRE 1907

COMMENTANT la mort de Vhominc-chicn qui s’c\st exhibé 
dans tous les pays du momie, un journaliste parisien écri­
vait récemment au sujet îles phénomènes la curieuse page 

suivante : C’est une étrange existence que celle des phénomènes de 
ce genre, étrange et pénible à la fois. Car jamais on 11e saura 
d’exacte façon dans quelle mesure l’inconscience atténue pour eux 
le supplice de leur existence. Ce sont des “monstres”, c’est-à-dire 
des êtres faits pour être montrés. Ce qu’on montre en eux, c’est 
ce que, probablement, ,i!s voudraient cacher, à savoir leur diffor­
mité. Cette difformité est pour aux,—ou pour d’autres,—un moyen 
d’existence. Ils 11c la dissimulent pas, comme tous nous le faisons 
de celles, petites ou grandes, dont nous nous trouvons affligés. Ils 
la portent, si j’ose ainsi dire, en sautoir. Ills la mettent en évi­
dence. Ils l’exhibent... et l’on paie en entrant...

gestes drôles, tout brefs et tout menus. Ceux-là amusent le public. 
D’autres le passionnent.

Ce fut le cas, il y a quelques années, de l'homme tronc, dont la 
vie apparaissait comme un problème incompréhensible aux milliers 
de spectateurs qui venaient le considérer. Tell fut aussi l'homme 
sans bras, chez qui les pieds agiles remplissaient si adroitement 
l’office des mains absentes. Tel encore l’homme à la tète de veau, 
dont la bouche avait la forme même de celle de l'animal qui lui 
prêtait son nom.

Radica et Doodica, les frères siamois, Rosa et Joscpna, d'autres 
encore que j’oublie, ont vérifié cctltc loi générale, ce goût de 'a 
monstruosité chez les êtres normaux et bien portants. Et ce goût 
survit aux découvertes mêmes de la science, cpii a établi par l'ex­
périence que le monstre lui-même est explicable et que sa forma­
tion obéit à des lois.

C’est un contraste étrange et saisissant que de passer du musée 
des phénomènes, oû l'homme caoutchouc, la femme torpille, la 
femme panthère ont défilé devant nous, dans le laboratoire du 
savant ou chacun de ces êtres hors nature est classé à son rang et 
à sa p'acc suivant le caractère de sa difformité. Déjà, il y a près 
d'un siècle. Geoffroy Saint-1 lilaire avait établi c elite classification 
d'après le volume, la forme, la structure, la disposition et le nom­
bre des anomalies. El'e s’est aujourd’hui précisée et domplétée.

Au cours des dernières années, un progrès nouveau a été réa­
lisé. Un savant, M. Dareste, est arrivé à produire artificiellement 
des monstruosités. 11 n’a, il est vrai, travaillé que sur des pou­
lets. Mais il est désormais acquis que la température, la position 
de l’œuf, les secousses qui lui sont imprimées, la pénétration plus 
ou moins facile de l’air peuvent produire des anomalies et des 
monstruosités.

Il est dans les fêtes élégantes ou jxipulaires peu d’attractiions qui 
portent plus sur le public que le monstre ou le phénomène. On sc 
presse à la boutique où il réside. On vient voir. On veut toucher.. 
C’est que, tout en vieillissant, l'humanité a gardé, comme aux 
temps de son enfance, le goût du surnaturel et du mystérieux. Or 
quoi de plus mystérieux, sauf pour quelques douzaines de savants, 
que la naissance et l’existence d’un monstre? A force de voir au­
tour de nous les exemplaires de notre race, garder sous la diver­
sité superficielle des apparences, une profonde identité, nous sommes 
arrivés à concevoir comme inexplicable toute exception à cette 
règle. Nous sommes restés sur ce point de l’avis d’Aristote, quand 
il écrivait: “La monstruosité est un objet contre nature”:. C’est 
pour cela qu’eilie nous attire. C’est pour ecia quelle nous intéresse.

Au moyen âge, quand sévissait la superstition, île caractère in­
compréhensible du monstre faisait qu’on lui attribuait une origine 
magique. Toujours c’est par l'intervention des sorciers, des succu­
bes et des incubes qu’on expliquait l’étrangeté de cet être anor­
mal. Et souvent des malheureux payèrent de leur vie l'impossi­
bilité de comprendre qui affligeait leurs contemporains. Peur les 
punir de leurs ténébreuses manœuvres, |»ur conjurer le péril sur­
naturel dont le monstre était le symbole, on supprimait les sus­
pects. Et les bûchers s’élevaient pour venger l’outrage fait à Tor­
dre de lia nature.

Nous avons aujourd’hui des mœurs plus paisibles et nous ne 
brûlons plus nersoimc. Mais l’homme-cliien et scs pareils ctonti- 
nuent à nous intriguer prodigieusement. Les entrepreneurs de spec­
tacles, qui sont des gens avisés, n’ont pas manqué de l’observer. 
Et par le soin qu’ils mettent à nous présenter des numéros tou­
jours nouveaux, ils entretiennent et stimulent notre duriiosité.

* * *
Sans remonter bien loin clans le passé, il suffit de songer à la 

variété des affiches prometteuses collées sur les murs de Paris ou 
sur ceux des grandes villes du monde, |xutr nous assurer que 
nous ne manquerons jamais de phénomènes. Te ne parle que pour 
mémoire des nains, qui sont la menue monnaie des monstruosités 
et dont le corps éternellement puéril contraste si singulièrement 
avec la vieillesse de leurs traits fatigués et de leur peau ridée. 
11 en est des familles entières que Ton voit entrer dans les cirques 
dans des voitures à leur taille et faire le tour de la salle avec des

Et maintenant qu’à la lumière de l’expérience le phénomène 
s’explique et le. monstre s’éclaire, ne peut-on pas souhaiter que la 
curiosité humiliante dont ils sont l’objet s’apaisa et se contienne?

Je disais tout à l’heure que l’incertitude oû l’on est sur l’état 
d esprit de ces malheureux, sur le degré de conscience qui leur 
reste, ne permet pas de les considérer sans tristesse!. Quoi de plu- 
atroce, en effet, s’il survit en eux une lueur de raison, que l’ex­
hibition à laquelle ils sont soumis à côté des animaux? Quoi de 
plus dur que de leur infliger le supplice, d’un examen d’autant 
plus attentif que c’est précisément ce qui persiste en eux d’huma­
nité qui intéresse les hommes que. nous sommes?

N’est-il jias affligeant de faire paraître sur les tréteaux des êtres 
qui seraient mieux à leur place dans les hôpitaux ou dans les 
asiles et dont l'infirmité, cpii amuse la galerie, mérite autant de 
pitié que les affections que Ton soigne et que Ton guérit?

On demande aux enfants d'être bons avec 'es animaux. Et de 
nos jours des ligues se sont formées pour protéger lejs bêtes. Ne 
devrait-011 pas, à plus forte raison, créer une ligue de même ordre 
jjour protéger ces " monstres ”, que la science nous oblige à con­
sidérer comme des malades, et qui restent malgré tout des hommes?

Ce n’est jamais un effort stérile que celui qu'on fait vers la bonté 
et la commtscrat'on. Et ce ne serait pas le payer trop cher que de 
lui sacrifier un peu de notre curiosité.

MiSTie.uis.

No ÎÎO — LE DESSINATEUR PRODIdE

ZÂ_\__Z

Comao quoi une simple potito gre­
nouille s’apprêtant à prendra son bain...

Pi ut devenir, grâce à notro artisto, 
tôto d’un courtier juif.

En sortant de table, fumez un BON Cigare : il n’y en a pas de meilleurs que le “DIXIE” ou le “CAMILLO".
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OUI, IL A ÇA...

€^fj- hi-

Pi! U
m I:«:

—J’ai dos lourdeurs dans la tête, doc­
teur... elle est lourdo ..

-Avez-vous ossayé d'otor quelquefois 
votrj chapeau ?

LES MÊMES AUX MEMES

—Vous nVtos pas un gon Ionian...
Qu’est-co quo ça fait, puisque vous 

n’ètCH pas une dame '!

DIFFICULTÉ TUA NOUÉE

SEPTEMBRE

Les brouillards gris et blancs tamisent ta lumière 
l't sur le bord du lac où verdit le gazon 
Je regarde, pensif, assis dans la bruyère,
Se dérouler sans lin jusqu'au frêle horizon 

Les brouillards floconneux, fou,trayant ia lumière.

■ iaprès de nous, la lande immense est foule en pleurs, 
.ll’Cilles et bourdons vibrent, essaims en fêtes;
L'or éteint du soleil aux exquises pâleurs 
i erse aux champs reposes une clarté discrète, 
ht de longs /ils d'argent scintillent dans tes /leurs.

. In loin, des bois cendrés s'étagent dans ia brame; 
l'or leurs profils perdus, fhorizon est fermé,
Les dernières forets se tondent, molle écume,
■ luce l’azur soyeux du ciel au ion calmé;
J-es bois lointains et frais nous semblent pleins de brume.

1. année à sou déclin a d'étranges douceurs:
Pour tes lents promeneurs aux , agues rêveries. 
Mélancolie et brume automnale sont soeurs, 
fit les vapeurs d'argent îles bois et des prairies 
Mêlent aux coeurs muets leurs intimes douceurs.
• ; ■ x
1:1. jiiyaut la rumeur des multitudes vaincs.
J'aime à vous savourer longtemps, a ~ur pâli,
Peaux jours demi-voilés, après-midi sereines.
Qui savez nous remplir des langueurs de l'oubli 
f l du mépris divin des multitudes vaines.

PETIT MARTYR !

—Pourquoi ce retard ?
La mai tresse m’a gardo parco que jo 

pouvais pas trouver La Martinique sur la 
carte...

—La Martinique Mais, il n’y en a 
plus : elle est détruite, pauvro chou !

ECHO DE FRANCE

r
f •»;.

—On a même parlé d’un impôt sur les 
célibataires... Ça a lait hurler...

—Quelle erreur ! jo connais un tas do 
gens mariés qui seraient bien heureux d’a­
voir à le payer !

l

prrpüs féminins

—Mme Philidor a de la chance.’.
—Comment celai*
— Le deuil lui va idéalement et elle perd tens les ans un parent 

ou deux.

CES MONSTRES D’HOMMES!
Le locataire.—Est-ce là tout le savon 

que vous mettez ici ?
La propriétaire. — Oui, c’est tout ce que 

jo puis mettre.
Le locataire. — Alos, louez mni deux 

chambres, car je me lavo tous lesdnxtins.

—Ces hommes! iis me rendent malades...
—Qu’est-cc qu’il y a?
—Mon mari a vu Mme Ixe hier. Je lui ai ictuandé ce qu’elle avait 

sur elle et il m’a répondu: “Des habits!*

UN liESOIN SOCIAL

—Vous n’avoz pas honte do mendier ?
—Mais, madame, s’il n’y avait pas do 

mendiants, commont feraient les gens chari­
tables '!

PAUVRE 11 EAU-PERE !
—A part la dot \de miy fille, mon gendre a eu de moi, à Titre de prêt, 

la somme de $â,Ol)til /
—Vous a-t-il remhLXpielqUc chose!
■—Oui: ma fille !

PETITES DEMOISELLES
L'une ( Viens).- le souvicns-lu de la petite école, du concours de chant, 

de la Mère Sic Julie...
L’attire (12 uns).—Cumule tout ça est loin!

UN PHYSIONOMISTE
—Je ne connais pas ces gens-là. mais je puis parier qu'ils sont; mariés 

depuis à peu près un an.
—A quoi vois-tu cela?

A la façon dont il ne l'a lias aidée à descendre du tramway.
IL EN CONVIENT

—Les écrits de Philidor laissent voir beaucoup d’imagination, n’est-ce 
pas?

—Oui, ils laissent voir qu’il s’imagine savoir écrire.

No R5 — AVENTURES 1)E TROIS NAINS

Quand nos nains étaient on Afrique, 
ils avaient inventé un système de hut­
tes bien commodes.

Au besoin, ils s’on servaient comme 
do vélocipèdes qnund l’ennemi sc mon­
trait.

Ils les transformaient aussi on bar­
ques pour s’éloigner de rivages trop 
inhospitaliers.

Et, sur la première île venue, éri­
geaient un système do fata assez ori­
ginal.

On fume avec délices un CIGARE “ D I X I E ” ou "CAMILLO" à l’arôme exquis. Essayez et jugez !
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L'étranger.—M. Cation, jo crois ? 
Eli Lien, il y a au Lureau, ici, une 
dépêclio impoitante. Vous êtes prié 
de...

AI. Galien.—C'est de ma femme, 
certainement. Encore quclquo clioso 
qui arrive quand jo ..

L'em)iloi/(.—Non, monsieur, il n’y 
a pas do dépêclio à votre nom.

AI. Galitn.—On m’aura induit on 
en erreur.

M. Galien. Ça prend un éliront 4 
et... Mais où est donc ma sucoclio ? 
Oli ! la lumière to fait... Encore 
une fois I ! !

Petit Roman Vrai

DANS LE SALON de la coiouuebc de Lan- 
tillae, on s'entretient des derniers change­
ments d’uniformes prescrits par le ministre. 

—Moi, dit la maîtresse de maison, je ne for­
mule pas l'ombre d’une objection tant que Ion 112 
touche point aux guérites des factionnaires.

—Etes-vous assez railleuse! s'écriait line jeune 
femme Vous vous moquez agréablement de nous.

—Pas le moins du monde, mesdames. Il en est 
parmi vous qui s’oublient à contempler une (leur 
desséchée, conservée entre les pages enluminées de 
quelque artistique missel. Peur elles, c'est un ,citer 
souvenir.

—Et pour vous, les grossières planches d'une 
cahute de planlton ont la séduction des pétales Ile- 
tris rappelant un tas de jolies choses?

—Tout simplement. Comme je ne puis enfermer 
cette primitive volumineuse construction dans un 
précieux coffret, j’aime à la revoir à ta place ha­
bituelle.

—Alors, reprit la gentille curicujsc, pour prouver, 
chère madame, que vous ne vous amusez pas a nos 
dépens, eonlez-nous l’origine de votre singulier at­
trait pour les guérites. Evidemment, il doit y .avoir 
là quelque exquise amourette.

—Dites roman, ce sera plus juste. Eh! ce cher 
roman que toute femme vit, dont Tunique édition 
suffit à charmer l'existence entière!

I.es habitués des réceptions de Mme de Lantii- 
lac avaient interrompu leur gai babillage et s'é­
taient groupés autour d’elle’

—J’étais bien jeune fille, commençait la spiri­
tuelle causeuse, à peine échappée du couvent, quand, 
suprême récompense des brillants succès scolaires, 
nies parents ont la bonté de m'emmener à Pair is. 
Là, je retrouve l’un de mes camarades d'enfance, 
cousin éloigné, que, tout de suite,—je l’ai appris plus 
tard,—sa mère rêve d’unir à moi.

® Mon père, vous le savez, s’est toujours adonné 
à l’industrie il passait son temps à conférer avec 
des fabricants et des chefs d’atelier.

“Très éprise de chiffons, ma mère s’éternisait 
dans ces temples de la mode qui se nomment le 
Louvre, le lion Marché.

“J’étais un peu désillusionnée sur le plaisiy- de 
mon voyage ; j’avais tant rêvé de longues •sla'tfions

UN l’.ON DINER !

—U11 bon dîner, je vous prie, ot 110 négligez 
rien

-Monsieur pont être tranquillo. Il soin m 
tisfnit 1

—Votre repas ost excellent. Faites vonir lo 
patron, quo jo lo félicite.

—Patron, j’ai fait un dîner exquis. Jo vou­
drais complimenter votre chef.

au pied des monuments, immortelles pages de pierre 
de notre glorieuse histoire! tins lieux témoins des 
scènes sublimes ou sanglantes du passé.

“ Polir moi, Paris, c’était un immense théâtre où, 
le rideau baissé, les acteurs disparus, demeurent des 
décors permettant d’aisément reconstituer la pièce.

“ Très aimables, les parents de mon cousin Ar­
thur déclaraient à ma mère qu’à Paris, je iKHlvais 
fort bien avoir leur fils pour cicerone. Après quel­
ques hésitations provinciales, mes pareil is consen­
tirent; il fut convenu qu’une ancienne femme de 
chambre, depuis longtemps dans la maison, vieil- 
dra l me chercher tous les matins; Arthur nous 
rejoindrait et nous guiderait à travers les places, 
les avenues, les jardins, les squares de la merveil­
leuse cité.

“Üii! ce que j’aimais ees promenades où, sans 
gène, j imposais mes fantaisies à un compagnon 
empressé a me complaire. Plus rien de la familia­
rité garçonnière et laquine d’autrefois, Arthur ne 
paraissait avoir d autre volonté que la mienne.

“ Remarquant mon goût de réminiscences histo­
riques, volontiers il taisait parade d’une érudiuiou 
qui m'humiliait bien un peu, mais qui m'enchantait 
tout de meme. Il savait des anecdotes piquautjos 
que n'avaient pas contenu mes livres de pension­
naire. Enthousiasmée, je 11e le considérais plus 
comme mon égal; rien que pour tous ses intéres­
sants récits, j étais près de l’admirer; de là à ni’cn 
éprendre, la distance était plus que franchissable.

“Nous étions en septembre; à cette époque de 
1 année, le ciel est d’ordinaire prodigue de fortes 
averses ; je u ai pas a voir mentionner l’horîxai.r 
qtie la pluie et la boue inspirent aux méridionales.

“ Lht matin, Arthur, notre complaisante Annette 
et moi, nous nous rendîmes au Luxembourg qui 
m'était encore inconnu.

" Qui 1 enchantement que ce jardin, plutôt ce pare 
magnifique peuplé de statues! J'avais immédijite- 
tnent voulu voir la fontaine de Médicis. Trop igno­
rante des beautés de la sculpture, je 11'admirails 
point le géant que je jugeais massif, méchant et. 
emporté.

“Ce jour-là. je m’étais mise en frais de toi let I e, 
ma légère robe de soie, d’un joli bleu pâle, avait 
un froufroutement qui me ravissait ; je cambrais

(Voir suite à la page 10)

—Chef, je n’ai jamais fait un repas aussi dé­
lectable ! vous êtes un Vatel !

—$10 ! mais c’est pour rien et jo reviendrai. —Seulement vous seriez bion aimable do gar­
der votre note jusqu’à ma prochaine visite... j’ai 
oublié mon porto-monnaio !

Us sont superbes 1 les CIGARES “ DIXIE” et “ C A M I L LO ”, faits de tabacs fins, mûrs — le choix des tabacs.
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Pages Féminines

CHRON1QUETTE

TRES SOUVENT quand on dit à une mère: “Fuites ceci, achetez cela 
pour voile enfant. (,'a lui sera utile, ou ça lui sera agréable", elle 
répond: “Je n'ai pas le temps ”, ou selon la chose: “Je n’ai pas les 

moyens". I,a réponse, en bien des cas, est valable, temps et argent man­
quant.

Mais que me répondront les mères à qui je demanderai de faire coucher 
de bonne heure les enfants, car il y va de leur santé morale et physique 
d'avoir un long sommeil—que me répondront-elles? Ici la question de 
temps, la question d'argent n’ont rien à voir. C'est une afïaiirq d'-iiileiu- 
gence, de sage affection et d’autorité, qui ne coûtje rien.

Rien ne m’attriste plus (pie de voir les enfants debout après neuf heures 
du soir... Ht il en est qui se couchent à l'heure des parents, vers minuit, 
enfants nerveux, débiles ou qui le seront bientôt, amortis ie jour, ineapa- 
bies de suivre les autres à l’école...

Tanite Piiîrrkttis.

1.1'1 SOMMFIL DES ECOLIERS 

1! est un vieux proverbe qui dit:
Coucher à dix,*■ tLever a six,
Font vivre dix fois dix.

Il faut croire, dit le chroniqueur médical de la Nature, que bien peu de 
gens le mettent en pratique, sans cela nous verrions s’allonger de jolie ma­
nière la liste des centenaires. Or, on les compte; donc le proverbe est men­
teur. Du reste, vopez partout, combien de geins se donnent huit hcit'res de 
repos nocturne: affaire ou plaisirs mènent bien avant dans la nuit et', de 
bonne heure, il faut être sur pied pour reprendre la vie enfiévrée. Et puis, 
en se mettant au lit.il en est peu qui aient ce don précieux de s'endormir, à 
peine la tête posée sur l’oreiller; aux uns, il faut un moment de rêverlie 
(pii leur fait repasser les événements saillants de la journée, et éloigne plu­
tôt qu’elle n’appelle le sommeil ; aux autres, il fault quelques instants de 
lecture; sur les huit heures, si on les prend, qu’on est censé consacrer au 

sommeil, il faut en déduire presque une pour les préparatifs du ccuclujret 
la venue du sommeil. Interrogez des ouvrières, des ouvriers, le nombre 
d'heures accordées au sommeil ne dépasse pas, en général, sept heuresi ; 
e est trop peu.

A plus forte raison, le chiffre doit être augmenté pour les enfants,, je 
parle des ceuncs enfants allant à l'école, entre f» et 15 an|S. A cet âge, il 
faut une moyenne de neuf à dix heures de sommeil; cela n'a rien d’exa­
géré, et: il est regrettable que dans tous les établissements scolaires, je ne dis 
pas du Canada, mais du monde entier, cette drainée net soit pas la règle. 
Songez que c’est l'âge où se fait une croissance active, et si la croissance 
se produit à toute minute, elle est surtout manifeste pendant la période 
du repos. ,

Comme disait un éminent physiologiste, dans une boutade humoristique, 
on se lève plus grand qu’on ne se couche. Après une longue journée d’ac­
tivité, le corps est plus lassé, les .disques vertébraux sont déprimés; il y a, 
en réalité, un affaissement de la taille qui se regagne, et avec profit, par la

station allongée dans le lit. Il faut des mensurations precises et répétées 
pour apprécier ces modifications, mais elles sont réelles.

Dans- nombre de collèges, en prenant le mot dans le sens le plus étendu, 
on accorde un total de huit heures et demie à neuf heures; jadis; en me 
reportant à mes années, hélas! lointaines, de scolarité, on avait bien ce 
chifïrc-là à peu près, mais il fallait se lever, même en hiver, à cinq heures 
et demie du matin. J’avoue que c’était féroce et je ne crois pas que cette 
heure matinale du lever soit encore dç règle. En tout cas, le sommeil doit 
être encore plus long l’hiver que l’été.

Il faut dire aussi que la dose de neuf heures, regardée comme nécessaire 
par les principaux hygiénistes, n’est pas d’tme application régulière, car il 
se produit, en ce moment, en Amérique et en Angleterre, une agitation 
en faveur d’une prolongation du temps du sommeil. Le Dr Aclaud, au 
nom de l’Association des médecins scolaires, réclame pour les petits éco- 
1 ers, au-dessous de seize ans, une moyenne de neuf à dix heures de som­
meil ; l’enquête qu’il a faite dans une cinquantaine d’établissements sco­
laires montre qu’on n’obtiendra de bons efforts intellectuels et de bons 
résultats d’études qu’en donnant à ces petits corps ce temps de repos. A la 
réunion du Congrès de l’Insifitut royal de ,1a santé publique à Londres, en 
juillet dernier, un vœu a été proposé par le professeur Simson, indiquant: 
que le temps accordé au sommeil pour les enfants au-dessous de IG ans est 
trop court pour permettre un développement physique et mental parfait.

Les considérants du vœu seraient intéressants à développer; ils ne fouit 
que reprendre les idées de tous les médecins sur la question di’éducatiou, 
c’est que les enfants, à l'âge où ils font leurs études, ont aussi a parfaire 
leur développement physique, et qu’il est utile de donner à ces soins du 
corps, de la santé, une importance au moins aussi grande qu au dévelop­
pement de l’esprit et de l’intelligence. Les deux doivent, marcher de pair, 
mais en donnant le pas aux soins physiques qui assurent par la suite la 
régularité du travail et permettent le maximum d'efforts intellectuels sans 
danger. - >

Bien des améliorations ont été apportées dans les établissements scolaires 
aux point de vue de 1 hygiène générale, alimentation, exercices, mais com­
bien de lacunes à combler.

Les heures de sommeil doivent être réparatrices et suffisamment nom­
breuses; ce ne sont pas les mamans, toujours apeurées sur le sort (de leurs 
petits, qui les réclament, ce sont les médecins scolaires et touis les hygié­
nistes.

BON-PAPA ET BONNE-MAMAN
Balzac a écrit dans un de ses plusbeaux livres, Ursule Mirouet: “Lors­

que les vieillards aiment les enfants, ils ne mettent pas de bornes à leur 
passion, ils les adorent. Pour ces petits êtres, ils font taire leurs manie», 
et pour eux se souviennent de tout leur passé. Leur expérience, leur indul­
gence, leur patience, toutes les acquisitions de la vie, ce trésor si pénible­
ment amassé, ils le livrent à cette jeune vie par laquelle ils se rajeunissent, 
et suppléent alors à la maternité par l'intelligence. (Leur sagesse, toujours 
éveillée, vaut l’intuition de la mère; ils se rappellent les délicatesses qui, 
chez elle, sont de la divination, et ils les portent dans l’exercice d’une com­
passion, dont la force se dévckppc sans doute en raison de cette immense 
faiblesse. La lenteur de leurs mouvements remplace la douceur mater­
nelle. Enfin, chez eux comme chez les enfants, la vie est réduite au simple; 
et, si le sentiment rend la mère esclave, le détachement de toute passion et 
l’absence de tout intérêt permettent au vieillard de se donner en entier."

On pourrait copier ici—s’il ne valait beaucoup mieux renvoyer au livre— 
toutes ces adorables poésies que Victor Hugo a intitulées l'Art Ucire Grand- 
Père. Il y donne raison, à Balzac, d'un bout à l'autre, connue lorsqu’il dit:

...Ali! les fils de nos fils nous enchantent...
Ils sont, dans nos logis lugubres, le rétour
Des roses, du printemps, de la vie et du jour.

Ou encore :
Et l'attendrissement des vieillards, c'est de voir
Que le matin veut bien se mêler â leur seir.

Ce que bon-papa et bonne-maman—cclui-'lâ encore plus que celle-ci sott-

No lit — LA FILLE DE LA MAISON

La mire,—Attention ! pas trop do la 
nouvelle composition dans cotte bière 
do famillo. C’est fort.

A n/oinette. —Craignez pas !

■ n

W'-è

L'amoureux. — Je vous souhaite le Antoinette.—Sans cela, voyez-vous, Pif ! Paf ! Ping! Bang.' 
bonjour. Vous faitos lâ une choso quo je n’en finirai pas. La mère.—Tu as trop mis de la...
j’aime beaucoup. I,'amoureux, — Et j’ai grnnd’hûte Antoinette.—Non, c’est lui qui a bou-

Antoinette.— Alors, aidez-moi. d’en boire. ché les bouteilles trop juste, hi ! hi ! hi !

Voulez-vous fumer un fin Cigare ? Essayez un CIGARE “DIXIE” ou “ C A M I L L O ” : Exquis !
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vent—feraient avaler de gâteaux, de bonbons, dje sirops,, de vin sucré, de 
douceurs et de chatteries de toute sorte à M. ou à Mlle Bébé est inimagi­
nable. 1 ,e père et la mère ont pourtant pris leurs précautions longtemps à 
1 avance. Ils ont tracé 1 effrayant tableau des résultats d’une alnnentrit.'ion 
excessive, irrégulière ou échauffante; iis ont mis en avant les prescription- 
du médecin, cite de terribles exemples de convulsions, d’inllaunnations d’en 
trail.es et d’irréparables deuils, l.cs grands-parents écoutent, frémissent, 
promettent, disent; K C’est votre enfant, il faut l'élever ermine vous vou les. 
Certes, nous ne ferions rien...”, etc. Mais le gamin n’est pas plus tôt 
seul avec eux qu’il doit avoir faim, qu’il doit avoir soif, et qu’on lui offre 
un biscuit, une praline,—c’est si peu de chose!—une fraise,-—ce n’est rien!— 
jusqu’à ce que l’enfant, dont l’esiomae, en somme, a une sorte de sagesse 
instinctive, finisse par gâcher ce qu’on lui donne; et I mime-maman * n’est 
pas contente, parce qu’elle n’aime pas à voir perdre.

Mais quoi! Bébé adore la crème; il s’en barbouille la figure e.t rit au 
travers. Comment voulez-vous que les gramir-parents résistent à eela?

Salis doute, le père fronce les sourcils et prédit la, colique, qui est—ils 
le savent depuis de longues aiinves—chose à redouter fort pour les petits 
enfants. Mais, après tout, le père, e’e.-t leur tils; ce n’cstj pas à lui île leur 
en remontrer. Ils out plus d experience, et les méthodes anciennes valent 
bien les nouvelles. N’ont-iis pas lai; de lui un gaillard solide et capable 
d être père de famille a son tour? lis ne feront pas plus de mal à leur 
petit-fils qu’ils ne lui eit ont fait, à lui. ear ils l’aiment autant,.

Eh! nui, mais pas de la même manière.

CULTIVEZ I.’ \15NKC.ATION

Ceux qui ne peuvent pas s'unifier eux mêmes sont facilement oubliés.

l’RIS Ali MOT

—Monsieur, je vous demande votre finie, l’.lle vau! son pcsauli d'or...
— Parfait, faites-mo: un chèque pour le montant et elle est à vous.

PATRONS “MAY MANTON”
Primes d.u. Samedi

<§>#<$>#<«>

No 5750.—Le goût de l’empiècement ( yoke ) à pointe est souvent ma­
nifeste, et ce modèle plaira certainement. L’original est en linon à 
mouchoir avec garniture en dentelle insertion et bandes à picots. 

Matériaux : 3} verges, 27 pouces de largeur, pour taille moyenne. 
Dimensions des patrons; 32, 34, 30, 38, 40 ot 42 pouces, mesure do buste.

No 5753 —C’est la robe à taille, lo premier vrai corsage que la fillette 
grandissante a tant hâte do mettre. L’original est en linon blanc ayant 
pour garnituro les remplis, guimpe en mousseline brodée.

Matériaux : 4 verges, 22 pouces do largeur, pour taille moyonno. 
Dimensions des patrons : Pour fillettes do 8, 10 ot 12 ans.

No 6753.—Robe, de fillette.

No 5700.—Manteau de fillette.

No 5750.—Rions” en lingerie
No 5751. — liions! élaboréi

6750 Lingerie Blouse, 
32 to 42 bust.

6751 blouse with Over Waist, 
82 to 40 bust.

Girl's Over Waist Dress,
• I» 12 yean.

67G0 Girl’s Three-t^uarter Coat, 
6 to 12 years.

No 5751 —Cette blouse à corsage-surcot est assez facile à faire quoique 
passablemont élaborée. Elle est de toilotto. D’original comporte surcot 
en erêpo do Chine garni de taffetas quo borde un petit galon soutaché ; 
la blouso est en net brodé.

Matériaux ; 2} verges, 21 pouces de largeur, pour taille moyenne. 
Dimensions des patrons ; 32, 34, 3G, 38 et 40 pouces, mesure de buste.

No 57G0.— Le manteau à longue épaulo est en vnguo pour les fillettes 
comme pour les dames et dans ce modèle les épaules sont tout à fait bien 
réussies. On peut lo confectionner en drap avec bordure du même tissu 
brodée. Il se ferait très bien aussi en serge, chcviote, etc.

Matériaux : 4 verges de 27 pouces do largeur pour enfant do 10 ans.
Dimensions des patrons : Pour enfants do G, S, 10 ot 12 ans.

COMMENT SE PROCURER LES PATRONS «MAY MANTON»

Toutes les personnes désirant avoir les patrons ci-dessus n’ont qu’à remplir le coupon qui est à la page 28 et l’adresser au bureau du Samedi avec 
la somme de 10 cents pour chaque patron demandé, argent ou timbres-poste.

Ajoutons que le prix régulier de ces patrons est de 40 cents chacun.
Les personnes qui n’auraient pas reçu le ou les patrons dans la huitaiine sont priées de vouloir bien nous en informer. On peut acheter autant de 

patrons qu'on veut. Ne pas oublier de bien mentionner le numéro des patrons demandés.

Le couronnement d’un bon Diner: Un CIGARE “DIXIE” ou “CAMILLO” - Un régal pour le connaisseur.
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mK-CI RftR-Lft,

R
IEN NE DOIT sc perdre: c'est un principe de sage économie que 
les industriels mettent en pratique mitant qu'ils le jxutvcnl, ttlVli 
saut tous les déchets de leur lalirieation, ou les reveindant à des 
industries secondaires qui les emploient ou les trajnsfonncnt. C'est 

1 histoire de la sciure de bois des scieries mécaniques, dont pu fait des 
Iniques, des objets tic moulage, des allumc-feux ; t'est encore le cas tics 
scories le certaines iulustries métallurgiques, qui fournissent un engrais ou 
la matière premièred'uti ciment. D'une manière générale, d'ailleurs, ti est 
bien peu île choses qui ne soient susceptibles d'etre encore utilisées, par 
quelque artifice, meme quand elles se:ob\ ni complètement usées. Quiconque 
pratique un peu les travaux manuels ne doit pas ignorer la valeur d'une 
lime absolument hors tie service comme lime: e'ie est faite d'un acier 
excellent, cl, avec un peu tie t u péage, on en tirera tics outils tic incntii- 
série ou de tournage, tics ciseaux a bois ou a fer. I,es limes i.runerilaire, 
donneront d'excellents burins. I,cs vieux •tuyaux d'eau initie gaz, tuyaux en 
fer ou en foute asscinbYs les uns aux autres au niovn tie manchons, for 
nieront d'admirables balustrades, ties clotures, tics perchons pour IJ•, 
volailles, aussi bien que des grilles à gradins pour mettre tics pots à 
fictifs. I.cs vieux rails que vendent de temps à autre Qs compagnies le 
chemins «le fer peuvent remplacer avantageusement les pi tu rets et les bois 
tie eltarptnteis. Les vieilles roues métalliques ou non, les |tottl:cs provenant 
d un mécanisme démoli, trouveront quelque jour à rendre m: service nou­
veau. Les ressoits tic Italie espèce sont des Pré-ors pour l'avenir, par ou 
peut leur trouver les applications multiples. Les boites tie conserves vide) 
peuvent trouver elles aussi tics emplois variés: quoi do pus simple, par 
exemple, que ,d'cn séparer complètement le couvercle, d'y passer une anse 
en lil de fer, glissée dans tics triais f;d!p dans les parois de la boite, et 
d'utiliser celle-ci à mettre ties clous, tie la peinture et mille attitrés ebnlsos! 
Si vous aimez a tourner le ho s et à faire dos petits travaux tie mcr.uise- 
serie, mettez de coté le bois tics vieux meubles; c’est giénéralemcnt tie l'ex­
cellent acajou bien sec, qui fera merveille. N’oubliez pas non ; tins que les 
barriques, tics fûts quelconques, sciés par le milieu, vous donnent det ma­
gnifiques récipients, tics bacs à fleurs qu’il est facile tie peindre et tie munir 
tie poignées latérales' Des vitres cassées pourront être recoupées pour for­
mer les carreaux d'un chassis de jarthnage et les plaques photographiques
“ratées" peuvent trouver la même a] plicn'lit n . Enfui, si vous avez <let
livres reliés qui vous cnctonil tient, arr;iebez-t it soigneusement les feuilles.
mais gnnhz la reliure; cc'a vous forment une tv! ure imprr •visée el; mot-
hile, pour les journaux dont vous désirez gan 1er la collection.

X X X

pv r .1/ 177.Y. lie Paris: 1 
l—f décrit polir l'édification

,a frantic stir b s limit s li’olivtN .telle que la
till piib’c et pour la iIi'T'Mifc1 <le ses confrères

un producteur de Grasse, s'e si consult’■rablemet '.t I'CVt lnp]KV, parce qu'elle
est très rémunératrice. Mlle atteint lia is livr santé tl’innombtv.blcs cou 
si •initiateurs, et dans leurs intérêts les agriculteurs d'une douzaine tie dépar­
tement s. A l'hude doives, le fraudeur mélange ou substitue presque t|ota 
lenient ties lmiles d'arachides, tic sésame, tic coton. Il ses ir.ptj e|:i Vente 
sous tics titres équivoques, tels que ®huile sit'd lie rie .Y/Ve . qui n'atinou- 
eent rien quant à la nature exacte du put tin t, et qui sorti mensongères 
même comme Ind’catinn d'origine. Il existe, en effet» notamment dans ies 
TinuclKis-du-Rhône, d'importantes tramons qui sont représentée" à Nice et 
à tirasse par une simple boite aux lettres, dans le bureau de poste. Les 
clients, séduits par les offres alléchantes d'un courtier, envoient leurs com­
mandes à cette adresse, d'où elles sont réexpédiées à la maispn par un 
correspondant Itocal. Les factures sont envoyées de la même manière, en 
sens inverse. 1 .es colis sont remis à ties'ii at.ion par un intermédiaire, tsotts 
prétexte de “ groupage ®. C'est-à-dire que truites les précautions son! 
prises pour entretenir l'acheteur dans l'erreur au sujet tic la provenance 
véritable tic la denrée. Croyant recevoir son bude du b'en même de pro­
duction, il ne conçoit pas de doutes sur la qualité. 11 s’imag'ine consommer 
de l’huile d’olives arrivée tie Nice en droite ligne, ot il consomme de l’huile 
d'arachides ou tic coton, expédie tie Marseille ou de Salon. Quel remède? 
Toujours le même: exiger sur les étiquettes et sur les fact Hires Vindication 
formelle : Huile d’olives pure, gnranlie qui ne laisse point d'échappa­
toire, et qui expose le fournisseur à toutes les rigueurs «le la loi si 1,'ana­
lyse découvre un mélange ou une substitut'ntt. Les chimistes, d'ailleurs, 
sont à la veille de trouver un procédé qui révélerait immédiatement, pans 
analyse, l’adultération îles lmiles i’olivcs.

X V X

I 'ERREUR tie beaucoup 
L/ l'Ivrognerie. Le nombre

île g. ‘11* est de t < > ttfotttlre l’alcoolisme avec
lies :1 loot • 1 rules < 1 ili ne se sont jamais enivfrés

est immense. Tous les ntédt •fins ont constate et racontent qu'ils voient
sans cesse arriver un malatli■, évi démirent aleoi nique, qui proteste contre
l'itlée d’avoir abusé tic l'alcool' Si on le pousse un peu pour le faire s'ex-

pliqtter avec précision, on ne tarde pas à apprendre Ja régularité parfaite 
avec laquelle il absorbe chaque jour de l’alcool, sous les noms les plus va­
riés, en petits verres et apéritifs. Le malheureux, au bout de 1 année, a 
absorbé une quantité d’alcool dont >1 ne se doute pas lui-même, parce qu il 
n’a pas assez médite le proverbe que “ les petits ruisseaux font les glteuit He s 
rivières " La liste tics affections morbides causées par l’alcool est longue 
et ne serait pas à sa place ici ; mais il est certain* que les alcooliques 'suc­
combent infiniment plus que les autres a la phtisie, aux maladies, tie foie), a 
celles de l'appareil circulatoire, à celle tics reins. La .folie est un des châ­
timents fiée tient s tie 1 alcoolisme ; et ce qui est fort triste, ou doit recon­
naître les conséquences héréditaires. Dans un remarquable ouvrage où il a 
étudié la dégénérescence, le docteur Legrain a cité beaucoup de familles 
dans lesquelles les tares tlucs à l’alcoolisme »sc lèguent de génération en gé­
nération. Des morts prématurées, ies épilepsies, des états tl’imbécil’tlé sont' 
tins à tics générations antérieures. L'alcoolique fast plus que sc suicider; il 
atteint et frappe ceux qui ne sont pas encore nés, qui seront ses descen­
dants et qui auront le droit de détester sa mémoire.

XXX

LES ('.ENS ne manquent pas, don. on dit, couramment, qu'ils ® payent 
eu monnaie de single” tt pour vieux qu’il soit, ce dicton pittoresque 

trouve, chaque jour, encore son emploi. Ou en découvrira l’origiuie dans 
le 4 ivre des méiiers. d'Etienne l’ai tenu, au chapitre tie “ Péage du singe et 
du, botte sur ic Petit l’ont". On y iit, en effet: “Le single appartenant à 
un marchand, doit quatre deniers, si celui-ci le porte pour le ventile; s’il! 
tst, au cou Ira ire, en la possession d'un homme qui l’a par sou riéduii (pour 
son divertissement), il est quitte du droit de péage. Mais si le propriétaire 
tie l'animal est un jotteux (bateleur), le sing" devra faire qutd'.qucs gam­
bades "U quelques grimaces qu; tiendront lieu “d’argent®. La même fran­
chise était, d'ailleurs, accordée aux jongleurs, c'est-à-dire aux poètes et aux 
baladins, pourvu qu'ils débitassent qr.e’quc strophe ou quelque couplet, par 
on se précisait déjà l'expression qui s'applique à bien d'autres aujourd'hui.

XXX

ON PAREE de baptiser une rue tie Paris du nom tic Cruchct. Qui ça 
Cr.tebet 1 Cruchct était un marin fait prisonnier à la bataille de Tra­

falgar, il fut enferme a la prison tie Ncvermeiicross. Pour sc distraire, il 
confectionna ties fifties avec tics roseaux, puis inventa tics jouets articulés. 
C’est ainsi que le gouverneur tie sa prison lui offrit trente gui nées et la li­
berté pour un petit vaisseau avec voilure et gréement. Cruchct refusa, si 
I on ne libérait en même temps cinq de ses compagnons de misère. Et il 
resta en prison. Tl y construisit, en 1st t, un jouet fameux: Le Priseur; un 
pejtit homme ouvrait sa tabatière, y puisait, puis la fermait. On reconnut 
Napoléon dans PaPusion. Libéré vers 1 s:io, Cruchct s'adonna à sa petite 
industrie qui devait devenir si prospère, et. en 1S57, il inventa ie bébé criant: 
l’upii, Muiiin. D’ailleurs, comme tout inventeur qui se respecte, Cruchct 
mourut pauvre.

TOTO PEACE SON MOT

?

L'invité.—Votre diner, chère madame, était délicieusement exquis ■ ie 
n ai pas souvent fait un ropas aussi... ’ J

Tolo.—Tu parles, m’siou ! nous autres non plus.

Il n’y a pas de spleen qui résiste à un de ces fameux CIGARES “ DIXIE ” ou CAMILLO”, les délices du fumeur
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COUPS DE PITON

rvANS CE PAYS CI on s’est battu, on a fait uno 
rébellion, on est allé en oxil, en prison, à l’écha­

faud pour obtonir que tous aient 
lo libre ot plein droit de partici­
per, par le voto, au gouverne­
ment du pays. Et il faut payer 
dos gens pour les fairo voter ! 
l)’un autro côté, on n’a pas dû 
moins faire d’offorts ot do socri- 

_ ficos, d’une autro na-
—ture, pour obtonir quo 

Jo-'... tous los enfants puis­
sent allor à l’écolo. 
Or, chaque annéo, des 
parents, laissés à eux- 
mêmes, n’y envoient 
pas los lours, no com­
prennent pas oncoro 
la beauté et l’utilité 
do l’instruction. Puis­
qu’il n’y a pas moyen 

do forcer, par nno loi, cos paronts à agir autrement, 
au moins quo ceux qui désiront avoir des enfants 
instruits, dignes du titro do citoyen d’un pays libre, 
voient à ce qu’ils se rendent â l’écolo régulièrement. 
On n’a pas idéo du nombre do congés illicites quo so ' 
permettent certains mauvais petits sujets.

Faites des économies pour votro vieillosso, en mot- 
taut do coté un pou de votro revenu et beaucoup du 
revenu dos autros.

Les gons qui parlent comme des livres no sont pas 
aussi facilos à formor.

Vous n’arrivorez jamais h bien comprendre combien 
pout durer une houro, s’il ne vous ost jamais arrivé 
d’attendre uno femmo ontréo dans un magasin pour 
uno minuto.

Extrait dos l’etites Annonces :
Pour cause do deuil à vendre uno belle marmite à 

bas prix.

L’automobiliste qui a écrasé un mannequin :
—Cost dégoûtant ! on falsifio tout aujourd’hui, jus­

qu’aux hommes !

Le barbier.—Savez-vous qu’on a un temps rare et 
quo si, comme qui dirait...

Le client.—Je vous préviens, tout de suite, que jo 
n’aime pas à êtro rasé quand on me fait la barbe.

Lo goût do plus en plus répandu pour la cigarette 
turque aido beaucoup certains manufacturiers à uti­
liser du tabac canadien “ qui avait quéque clioso ”.

Courrier «les Théâtres
La presse quotidien- 

no est unanimo à dire 
quo lo clou do la séan- 
co d’ouverture do notre 
Théâtre Classique, a été 
la chanson do début du 
ténor < Jueuledon, la co- 
quoluche dos dillettan- 
ti du vieux continent, 
importé ici â grands 
frais. A la trente-sept­
ième répétition du re­
frain :

Je suis le marquis, 
Qui, qui, qui, 

llend visite à lu 
La, la, la,

Comtesse Suzon,
Zon, zon, zon...

le public, comme mû 
par un choc électrique, 
s’est lové comme un 
seul homme, et, dans 
un délirant besoin do 
manifester à l’artiste la 

chaleur suffocanto de son appréciation, a dégarni lo 
théâtre de tous ses meublos meublants pour lui on 
faire hommage.

Péroraison «le Discours.

—...Et si jo to laissais fairo, l’hidimo, toé’si t’abuso- 
sorais do la faiblosso du sosquo, bourreau !

—Tu écris “ Lézard do la femme ”, au liou do “ Los 
arts do la femmo ” ? '

—Mais, maman, puisquo c’ost la nouvollo orthogra­
phe qu’on nous enseigne, cotto année...

On mo domamlo où doit so placer une montro do 
(lame. .Te no connais que doux endroits d’après l’éti­
quette : chez ollo, si la montro a do la valour ; épin­
glée au corsage, si olio no vaut pas grand’choso. Ex­
ception ost faito pour los montres des domoisclles 
Piano-Legs, qui pouvont los mettro dans leurs bas.

— Comment ! Ma­
rio, vous faites la 
cuisine avec uno cuil­
lère on argent ?

—Elle était sale !

On nssuro quo la 
disparition graduello 
dos blondes, il Mont­

réal, ost duo à la funeste habitude do so laver les cho- 
voux avec l’eau do l'aquodue.

Kelio de la ruelle Ixc.
—Phonse, je voux pas que tu me mangos mes klon- 

dihes dans ma bouche...
—Pourquoi donc, Tifino ?
—A cau-o do ta chique.

Gros-Chose souffre tellement d’insomnio, qu’il no 
peut pas avoir sommeil même quand c’est lo temps do 
so lovor.

On oublie assez bion la malhonnêteté do ses ancê­
tres, s’ils n’ont pas tout dépensé avant do mourir.

La meilleure preuve qu’un montréalais puisse offrir 
qu’il prend des bains chez lui, c’est do montrer comme 
sa poau est couleur d’eau après.

Bien avant quo le Conseil do Montréal existât, Mon­
taigne disait : “ Quand plusieurs hommes sont ras 
semblés, leurs têtes s’ostrécissent ”.

— O’est-y of- 
f rayant,' Slame 
Lapeau, cos cri­
mes sur les p’ti- 
tes tilles û New- 
York et pis icito 
itou !

—Moi,j’ai uno 
pour, Marne Bon- 
boc,c’ostquoces 
individus fini­
ront par s’atta­
quer à nous.

Notre taillerie
Co monsieur, c’est un cho- 

mineau, un tramp, c’cst-à- 
diro un individu qui a déci­
dé do vivro à mendier, do 
considérer lo travail coinmo 
uno humiliation. Il marcho- 
ra dos liouos, restera des 
jours sans manger, dormira dehors, 
se couvrira do guénillcs plutôt 
quo do travailler. 11 a pour l’en­
courager notre stupide charité. 
Après avoir parcouru la campagno 
tout l'été, il vient se fairo héber­
ger par nous en hiver. C’ost uno 
plaie sociale quo nous entretenons 
avec soin.

Signe île pluie : Quand on arrose los ruos.
Signe de neige : Quand la ville on fait romottro dans 

los ruos.
Signe (l’épidémie : Quand la Commission do l’IIy- 

gièno fait son propro éloge.
Signe de printemps : Quand lo chonul do la ruo Craig 

offro uno parfaite sécurité.
Signe d’élection : Quand los échovins parlent de ré­

duire la taxe d’eau.

Un tramway n’est pas légalement un ‘‘ char il fret ’’, 
mais quand vous voyoz. sur le dorrièro onzo satchels, 
deux poches do “ lavugo" ot huit longueurs do tuyaux 
do poelo, vous no savez trop qu’on dire.

Si l’aradol vivait encore, son fameux mot so lirait 
ainsi : Jo no croirai à la souveraineté du peuplo que 
quand il pourra moitié les automobiles au pas ’’.

Si co n’était pas qu’ils peuvent sorvir û faire des 
maris, les hommos no paraîtraient pas grand’choso 
aux youx des femmes.

Quand uno femmo s’arrête à réfléchir, c’ost souvent 
devant son miroir.

11 ne serait pout-ètre pas hors do propos de fairo pré­
ciser, par uno loi quelconque, â quoi âge un poulet du 
printemps cosse de l'être.

Si jamais on vous attaque la nuit, dans les rues de 
Montréal, no criez pas : Au mourtro ! mais : Au feu ! 
Ça intéressera beaucoup plus les gens.

La grève des télégraphistes n’a pas empêché los 
journaux entreprenants de publier plus do dépêches 
spéciales que d’habitude.

JL'tin ou l'autre.

Quand je dis quo tu m'as coupe 
Tu dis que je mo suis tronqio,
Et qu’il no faut pas quo jo craigne... 
C’est donc ma serviette qui saigno ?

KODAK.

y yVous n’avez jamais fumé un Cigare à 10 cents supérieur aux CIGARES “ DIXIE ou “ CAHILLO ” : il ne s’en fait pas I
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CHANGEMENT DE ROLE

Madame.—Ce ii’ohI pan la munièro d’épousseter...
Rogardoz niai faire...

(Suile de la page 5)

fièrement ma taille mince en me sentant admirée par 
Arthur, qui avait pris un air tout important.

Nous éloignant de la grille, au lieu de nous diriger 
rers le palais de Marie de Medicis, aujourd’hui, oc- 
cttpé par nos graves sénateurs, nous alitons sous les 
grands arbres, devisant de mille choses excepté de 
celle qui nous importait le plus: la subite transforma­
tion de nos sentiments.

* Regardant davantage le gazon ou le sable caillou­
teux que la cime des marronniers, je n’apercevais pas 
les gros nuage» qui, peu à peu, voi­
laient l’horizon d'une ombre épaisse.
Tout d’un coup, de larges gouttes tom­
baient bruyantes, s’écrasaient sur les 
feuilles; bientôt ce serait un véritable 
cataclysme.

« Précipitamment, j’ouvrais une om­
brelle qui, assortie à mon élégant cos­
tume, ne pouvait le jprcstrver beau­
coup.

« —Vite., dit Arthur A Annette, al­
lez à la recherche d'une voiture, nous 
vous suivons’

«C’était le seul parti à prendre; on 
n’avait pas encore construit ces abris
si précieux contre les ondées impré­
vues. Très alerte, mal­
gré son âge, la dévouée 
femme de chambre noirs 
précédait A une distance 
qui devenait toujours de 
plus en plus grande.
Quant A nous, étions- 
nous A pe'tic devant le 
palais que l’averse s'était 
faite déluge.

« Oh ! ma pauvre et 
lamentable ombrelle, avec 
ses dentelles qui pen­
daient formant gouttières 
j’étais A Iront de souffle!

« Soudain, rapide comme l'é­
clair, une providentielle inspira­
tion... Interrompant la rampe de 
pierre qui entoure le palais, une 
guérite m’offrait soir toit -pro­
tecteur. Ruisselant d’eau, le fac­
tionnaire dédaignait cet abri; eh 
bien ! je prendrai sa place.

« J'abandonnai le bras d'Arthur 
qui. maintenant, me traînait tant 
j’étais lasse, et je sautai 
dans la guérite si chan- 
ceusement mise sur ma 
route. Le soldat me re­
gardait les yeux éca,r- 
qttillés, sa bonne figure 
rougeaude de brave

pluie qui continuait à être torrentielle.
« Après avoir ri beaucoup, Arthur 

semblait contrarié de l’audacieuse prise 
de possession d’un refuge tout au 
moins or'ginal.

« —Si vous alliez aider Annette a 
découvrir un fiacre! criai-je impait'gn- 
téi, tandis que je secouais les plis de 
ma jupe, essayant de faire voleter la 
mousselne de mes manchets. Tout à 
coup, je le vis s’éloigner d'un pas pré- 
c.ip:té, l’air penaud, comme honteux ; V 
factionnaire, lui, se rapprochait, tenant 
plus réglementairement encore son 
arme.

« A l’entrée de ma guérite, paraissait 
l'élégant uniforme d'un lieutenant. Quel 
gu-gnon ! Arthur n’était pas là pour 
expliquer, excuser mon intrusion Mais, 
c'était peut-être pour cil décliner la res­
ponsabilité qu’il avait détalé, le pleu­
tre !

" Et cet officier qui riait en me dé­
visageant impertinemment... mieux au­
rait valu un supplément de douche que 
cette fin d'aventure.

« — Mademoiselle..’ a craint d’être 
mouillée? raillait le lieutenant, se dis­
posant à entrer dans ma guérite.

* —Mademoiselle Pierrette de Sali- 
cis, dis-je. recouvrant toute mon assu­
rance.

UNE DENT SOLIDE

CHANGEMENT DE ROLE

Madame.—Mais que faites-vous là ?
La honni.—Je fais votre ouvrage, quoi !

l< La petite pensionnaire d’hier devait avoir eu d’ins­
tinct, une attitude imposante, un geste fort (ligne, car 
le lieutenant saluait, respectueux, et... se retirait.

« Dans sa fuite, il y avait une délicatesse qui man­
quait absolument à celle de mon cousin.

«Ah! ce que j’étais outrée contre celui-ci; chacune 
de mes minutes de solittuile augmentait mon délpit. 
Quel supplice de ne pouvoir immédiat entent pousser 
un cri d’indignation !

« Le ciel finit par se fatiguer de déverser scs flots, 
Arthur me revenait en même temps qu'une éclaircie. 
Une voiture et la fidèle Annette nous attendaient à la 

grille.
« Si je le suivais sans murmurer le 

moindre « merci11, par contre, je gra­
tifiais le pioupiou d’un gracieux sou­
rire, et même d’un signe de la main 
traduisible par «au revoir”!

«Dans le fiacre, je conservais, avec 
mon parent, un maintien froid, réservé, 
contraint; un brusque cahot l’ayant 
jeté contre moi, je lui faisais remar­
quer que son costume, imprégné d’hu- 
irrudifé, allait achever de friper ma 
robe.

« Boudeur, mécontent, sans doute» du 
rôle qui avait été le sien, Arthur se 
réfugia dans un coin de la voiture ;

moi je regardais par la 
portière opposée.

et

campagnard
épanouie.

« Discret, 
sa marche 
automatique

largiem e n t

il reprenait 
automatique 
malgré la vjr

« Nous ne tardions pas 
à quitter Paris, et je ne 
pensais plus guère à mon 
compagnon de promena­
de. A ma mère qui me 
demandait, un jour, si 
Arthur me déplairait 
pour mari? je me hâ­
tais de répondre:

—Oh ! laissez-moi ne 
pas réfléchir encore à ces choses 
trop sérieuses; rien ne presse!

«En notre paisible ville de pro­
vince. l’hiver s’annonçait brillant; 
résultat des stationjs (prolongj.Vs 
de ma mère dans les magasins de 
P: ris, j avais de ravissantes toi­
lettes, élément assuré de succès 
mondains.

« Mon prenrer bal fut un tri­
omphe; entourée, louée outre me- 
si.re, j eut revoyais la vie sous 

son prisme le plus 
éblouissant.

« Au lendemain de ce 
flatteur début, une vieil­
le parente, la marquise 
de Kervor vint conférer 
avec ma mère. Cérémo­
nieusement, je fus man­
dée au salon ; ma mère 
me fixâ t, émue, attendrie ;

(Suite à la page 31)

DIXIE” et “CAMILLO”: la meilleure valeur possible dans les cigares à 10 cents
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(Suite de la page 10) L’AMOUR KN MOUVEMENT LES BAINS DE MER

les yeux en vrilles de la marquise s’ef­
forcaient à la bienveillance.

“ Elle devait prochainement donner une 
soirée, et me répétait: “C'est en votre 
honneur, nia mignonne, vous vous ferez 
bien belle ! *

“ Dès notre entrée dans ses salons* le 
vicomte d’ingrandes, jeune homme riche, 
élégant et fat, dont j'avais déjà remarqué 
les assiduités, s’empressait, offrait son 
bras à ma mère, causait un instant avec 
elle.

“J’en profitais pour rejoindre mes amies.
“ L’orchestre avait à peine commence à 

jouer une valse que je ne savais à quelle 
sollicitation répondre. Le beau vicomte 
était survenu, et le regard de ma mère 
m’imposait le choix d’un danseur que je 
jugeais obsédant.

“ Mais, bousculant les prétendants aux 
diverses danses, un lieutenant s’inclinait 
devant moi.

“Abasourdie* très rouge, je perdais vi­
siblement contenance. Soupçonneux, froissé, 
M. d’ingrandes m’observait.

“ L’officier, lui, très gaîment :
“—J’espère, mademoiselle, que, grâce à 

notre guérite, votre santé n’a point souf­
fert de la fâcheuse averse. Maintenant; 
loyer dû d’un abri appartenant à l’admi­
nistration militaire, je réclame l’honneur 
de cette valse.

* Une vraie sommation, quoi !
“ Mon embarras se changeait en un ac­

cent d’hilarité, et, malgré l’injonction du 
regard maternel, riant aux éclats, je me 
laissais entraîner par le lieutenant, d’ail- 
curs, valseur émérite.

* Le lendemin, tandis que la marquise de 
Kcrvor accourue chez nous m’admonestait 
d’importance sur l’incorrection maladroite 
qui me privait, en la personne de M. h 
vicomte d’ingrandes, d’un parti exception­
nel, le lieutenant de Lantillac priait ma 
mère de l’agréer pour fils.

“La famille de l’officier était connue de 
mes parents; sa fortune convenable; et je 
n’objectais plus qu’il était trop tôt pour 
penser aux choses sérieuses !......................

® Grâce à la guérite du Luxembourg, 
j’avais évité la perte totale de ma jolie 
robe de soie bleue; j’ai secoué le com­

mun.................m™,in un i1 un

ES m

TOTÜIffi

Baptiste en a plein lo dos do voir ces amoureux prondro 
sa barrioro pour un sofa.

JJ iW

Il utilise un moteur qni traînait dans un bangar...

Et qui cause une surprise pas ordinaire aux amourovx.

TTÎ

EMPÊCHEMENT DIRIMANT

—Si tu la voyais... la mienne, tu parles 
qu’elle est chic ; grande, brune, élancée, une 
belle taille, mon cher... Ah ! la belle femmo ! 

—Tu l’épouseras ?
—D’mande pas mieux, mais, elle est mariée !

mencement de séduction de mon cousin Arthur, dont 
le caractère irrésolu ne pouvait sympathiser longtemps 
avec le mien; je n’ai pas épousé le vicomte d’Ingran 
des, un joueur qui a gaspillé sa fortune, et je suis 
devenu l’heureuse compagne de mon cher colonel.”

—Vous étonnez vous encore de mon reconnaissant 
altachemcnt à nos guérites?

—Et votre brave factionnaire, qu’en avez-vouls fait? 
interrogeait l’entêtée questionneuse.

—Mesdames, Pierre Rouan! a eu l’honneur de vous 
ouvrir ma porte. 11 est encore t'ordonnance—à pré­
sent un peu honoraire—de mon mari. C'était) bien un 
“au revoir” que je lui avais adressé!

ARGUMENTATION FEMI NINE
—Pourquoi ces larges manches, puisque vous n’avez 

rien à mettre dedans?
—Ta tête remplit-elle ton chapeau de soie?

les sottes questions

—Es-tu après pêcher, 'J'oto?
—Pensez-vous que j’attends que la rivière gèle pour 

patiner?
CULTURE PHYSIQUE

—Faites-vous encore des exercices de respiration1 
profonde? y

—Pas depuis qim-'je demeure à côté d’une manufac 
ture de colldUerne.

On a parlé beaucoup de bains de mer 
dernièrement. C’était la saison.

Mais sait-on que ce furent les émigrés 
retour d’Angleterre qui en apportèrent la 
mode il y a environ un siècle, au début 
de l’empire, en France?

Une des premières stations que Quelques 
émigrés fréquentèrent fut Dieppe le dé 
but des stations balnéaires en France—«>ù 
un baigneur était en 1807 une curiosité : 
“ Chaque fois qu'il sortait il y avait foule 
pour le voir passer.®

Quant aux bains, écoutez ce' tableau qu’eu 
fait 1 iu'tropide eurgré qui les importa 
d’Angleterre :

° Mon frère me tit arranger une petite 
charrette couverte, on me procura à 
grand’peine et à grand frais, maigre la 
misère, un homme pour mener un cheval 
jusqu’à la lame, et deux femmes pour en­
trer dans la mer avec moi.

“Ces préparatifs excitèrent la surprise 
et la curiosité à tel point que, lors de mes 
premiers bains, il v avait foule sur la 
grève.

“On demandait à nos gens si j’avais 
été mordu d'un chien enragé. J’excitais 
une extrême pitié eu passant; il semblait 
qu’on me menait noyer.

“ Un vieux monsieur vin‘: trouver mon 
père pour lui représenter qu'il assumait 
une grande responsabilité eu (permettant 
un acte si téméraire...®

Dix ans après les baigneurs se comp­
taient par centaines. Aujourd’hui on les 
nombre par milliers sur toutes les plages 
et c’est par centaines de mille qu'on va les 
voir se réfugier, dans le mois de juillet 
dans les “petits trous pas chers®.

ECHO DE LA BANLIEUE
—Voire nouvelle maison est-elle avan­

cée ?
—J’en suis à la deuxième hypothèque.

SANS COM M ENTAI RE
HHc.—C’est aujourd'hui l’anniversaire de 

notre mariage, je vais tordre le cou à un 
poulet pour...

Lui.—Non, non, ce n’est pas sa faute à 
lui.

Le beau est la splendeur du vrai.—-Platon.

LA (iRIl’PE FAIT DES HEUREUX

-—C’est (linotte qui on a do la chance d’être 
malade !... 11 y a trois jours qu’ollo no vient pas 
à l’école !

V'.r.y

Un fameux Cigare : le “ DIXIE’ ou le «• C A M I L LO üoûtez-y : ils font les délices des amateurs.
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QU’ON EST BIEN ENSEMBLE!

I
Avant lo mariage.

11; ' 3.-O' ‘
r r-;;/1 ri

msm

>aji \i

Hat»ÜÜH SB®',
4^ nT^.i

UN SCANDALE !

Autrefois, dans les liais ’"'s de Paris, le garde municipal, le ci pal' ”p
vidait ar respect des moeurs et au maintien de la bonne tenue.,

Je me rappelle, raconte un vieux journaliste, à propos de ce fidède gar­
dien de la pudeur publique, qui, Dieu merci, y veille toujours, une histoire 
qui a été célèbre en son temps.

U11 acteur de notre théâtre des Variétés, Alexandre Michel, extrême­
ment animant, à la ville—en Russie, où il avait passé quinze a(ns, il avait 
diverti follement avec ses tarées, le tsar et la cour — eut un soir l'idée 
fantaisiste d’emprunter un uniforme de municipal au magasin de théâttrte.

Ainsi accoutré, il se rendit à Mabillc.
Naturellement, grâce à son uniforme, il entra sans payer. Il se mita 

surveiller les quadrilles et, (K* temps en temps, il lançait un hum!... so­
nore pour rappeler les danseuses aux convenances.

Ceux-ci trouvaient même qu’il y avait ce soir-là de service, un miunici- 
pal bien sévère!

A un moment donné Alexandre Miche' s'avança vers un cavalier et):
—Votre pas est intempestif et immoral, lui dit-il: cédez-moi votre place 

pour un instant, je vais volts montrer comment un jeune honunet comme il 
faut doit danser dans le monde.

Le cavalier, étonné, lui céda 'a place et sa danseuse, Michel commença 
par lanser avec une élégance retenue, puis, tout a coup, quand ce fut a 
lu ià ° donner son cavalier seul. ” il se livra a un cancan furibond, déspr- 
doltné, désossé, qui éclipsait cifui de Brididi et des autres illustrations 
du lieu !

Ce fut un scandale et une joie dans tout Mabillc; toutes les autres dan­
ses s’arrêtèrent, et on vint faire cercle autour de Michel pour voir ce qui, 
en effet, n’était pas ordinaire: un municipal qui chahutait!

Les autres municipaux stupéfaits n’en revenaient pas! Justement a cet 
instant un capitaine venait faire sa ronde; stupéfait a son tour, il ailla lui- 
même mettre la main sur l'épaule de Michel et lui ordonna de le suivre.

Michel obéi! Au poste de police, le capitaine lui dit:
—Je commence par vous infliger quinze jours de salle de police pour vous 

être donné ainsi en spectacle; ce n’est pas tout, vous allez rentrer inuné- 
diaement à la caserne, j’v serai avant vous, je ferai mon rapport au colo­
nel qui doublera probablement la dose s’il ne volts envoie pas en conseil 
de guerre : allez !

Et Alexandre Miche’, toujours sans protester, tourna ‘les talons et alla— 
tr. aent—se coucher!...

J’espère que le capitaine ne l'attend plus à la caserne!

LA VAILLANCE LE DUMAS
Mon premier maître d’armes, dit Dumas père, s’appelait lo père Mounier, 

et j’en demande bien pardon à Orisicr, son continuateur, c’est lui qui, à 
l’âge de dix ans, me donna les premières leçons d'armes.

Car j’avais dix ans. à peu près, quand je commençai à manifester ce peu 
de goût pour la musique et ce grand cntHoÿ.siaisme pour les exercices (Vit 
corps.

Au milieu de tout cela, et tout en ne rêvant que sabres, épées, pistolets 
et fusils, j’étais demeuré fort poltron à un seul endroit. Comme la nature,

J’avais horreur du vide. Auissitéit que je me sentais suspendu à une cer­
taine distance de terre, j’étais comme Antée: la tête me tournait, et je per­
dais toutes mes forces. Je n’osais descendre seul un escalier dont les mar­
ches étaient un peu raides, n’eusse jamais osé, comme mes jeunes camara­
des, aller dénicher un nid à la cime d’un arbre.

Cette couardise me valait toute sorte de berneries de la part de mes 
cousines Deviolaine, de leur frère Félix et de ma sœur aînée.

Une preuve de sang-froid, que je donnai au milieu d’un grand dangler, 
me réhabilita pointant dans l’esprit de mes jeunes amis et amies. C’était 
le jour des Rois. On avait dîné chez M. Deviolaine. La royauté de la 
fève m’é ait échue, et, après le dîner, je m’étais empressé de transporter le 
siège de mon empire dans le jardin. ,

En lançant un bâtiment de papier sur le bassin qui faisait le centre de 
la puVmse, je me penchai un peu trop en avant, je perdis mon centre de 
gravité, la tête emporta le derrière, et je lis, dans un bassin de quatre 
p uis de profondeur et dans une ear. glacée, un p ongeon des plus coin 
p’ets et, à ce qu’il paraît, des plus cil rayants pour a société, qui se mit à 
battre l’air avec les bras et à crier à tuc-tète:

—A l’aide! au secours! Dumas se noie!...
Heureusement, je ne perdis p is la tête, je m accrochai aux herbes qui 

pendaient de la pelouse dans ’e bassin, et, grace à cet appui, je reparus a ia 
surface de l’eau, ruisselant comme le fleuve Scamandre; de sorte que 
Victor 11’eut besoin que de me donner la main pour me rendre a mon Clé­

ment et à mon terrain naturels.
Alors, avec mon air grave et doctoral, me tournant vers la troupe effa­

rée :
—Imbéciles, leur dis-je, ce n’était pas (< Dumas se noie !11 qu il fal ait 

crier, c’était * Le roi boit!8.

PENSÉES PROFONDES
—Quand il s’agit de payer, un musicien est rarement en mesure.
—On prétend qu’il y a des honnêtes gens partout. Pourtant, je lien ai 

jamais rencontré parmi tes filous de ma connaissance.
—Josué a arrêté le soleil. C’est ça qui,de nos jours., nous poserait un 

gendarme.
—La mort est un huissier. Les maladies sont sets assignations.
—Réflexion faite, il vaut mieux être criblé de dettes que de balles.
—Pour s’habiller de bon matin, il n’y a que le premier bas qui coûte.
—Voulez-vous être très connu? faites des dettes; vouiiez-vous être in 

connu! faites des vers.
—Rendre service à un ingrat, c’est arroser de l’ivraie. ,
—Sur vingt personnes qui parlent de nous, dix-neuf disent dit mal, et le 

vingtième, qui dit du bien, le dit mal.
—L’estomac est le roi où germe la pensée. ,
—En donnant des conseils aux auties, servez-vous le premier.

EN A ASSEZ
—Votre père vous laissera-t-il emporter le piano quand vous vous ma­

rierez?
—Il l’exigera même.

QU’ON EST BIEN ENSEMBLE!

II
Après le mariage.
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Fumez-vous le cigare ? Si oui, essayez un “DIXIE” ou CA H IL LO”. Ils n’ont pas leurs égaux pour le prix.

1
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Pere Guéri 
de l’Ivrognerie

Sauve son père de i.a ion dus ivrognes. 
Echantillon gratuit de Prescription 
sans oatiT “Samaria” arrête sa passion
DK DOIRE ET COMMENCE UNE GUÉRISON 

COMPLÈTE.
“Tout ospoîr d’empè- 

cher mon père do lioiro 
semblait perdu, et 
noua en resaen- 

l turns tous lo des- 
V honneur. Alors 

J'Iiio tout allait do 
fP*8. en pis, u no 
aimo ni’a recom- 

c \ iS niant](1 lo 1 Sunia- 
.f-*[ ria. J ai appris quo 

«S3 /vous offriez un éclinn- 
v tillon gratuit, et que lo

^ ./ remède étant sans goftb
‘ pouvait fitro administres

. iS secrètement. Je me suis
_ . . . décidée ii l'essayer et j’ensuiapien aisedepuis. Lo traitemcntcomplet 
quojo lui ai donné l'a complètement guéri et 
JO suis heure u so do diro qu’il no boit plus do 
Whisky. Quelle bonno idée j’ai eu do vous 
écrire ! Aprésentnoussommes tous heureux-. 
Mon pêro dit que, de bonne volonté, il n’auiait 
jamais pu cesser de boire."

56. Jordan Chambers. Jordan Streit

Lu démon : la dyspepsie —Autrefois il 
était do croyance populaire que lo démon 
circulait invisible dans l’air ambulant, 
essayant do pénétrer dans los corps des 
gens et de leur causer des ennuis. Aujourd'­
hui le démon Dyspepsie circule do la mémo 
façon cherchant it so loger dans lu personne 
do ceux qui l’invitent par le peu do soins 
ou l’imprudence do leur régime de vio. Et 
une fois qu’il entre dans un corps, il est 
difficile de l’en faire sortir. Celui qui se 
sent ainsi possédé devrait savoir qu’un 
vaillant ami pour combattre dans son inté­
rêt l’ennemi invisible, c'est la Pilu'e Végé­
tale de l’armoloo qui est toujours prête à 
la chose.

9E&1

Résumé des Reglements concernant les Ho­
mesteads du Nord-Ouest Canadien.

rTOUTK portion do nombre pa'rdos Terrains 
x dola l’dhsuicoau Manitoba. Saskatchewan 
et Albert a, excepté lea lot a 8 et 20 non imeer \ d-», 
pourra <*tr •> prise rorauio hoinett ead par toute 
per.-onno te trouvant lo seul chef d'une famille 
ou par tout individu mille de plus <lo dix-huit 
ans, sur un espace d’un quart de section, do 1U0 
acrep, plus ou moins.

La demande d’ent'ée do:fc être faite person­
nellement au bureau do l’asfonco looa’o de* 
t^rce-i du district où est situëe la section en 
question. L’entréo par procuntion peut être 
faite, sous certaines conditions, par lo tùro. la 
mère, lo Ills, la il.le, le frèroou la fouir d’un 
futur colon.

Lo colon devra remplir les conditions du 
homestead do l’une dos manières suivantes :

(1) Au moins un séjour do six mois sur lo 
terrain etli mhe en oulturo d’icc’ui chaque 
autn o au cours du t.rmo do trois ans.

(2) Pi lo père (•'u la mère si le père est dédédé) 
du futur colon demeure sur uno ferme dans le 
voisinage du terrain enregistré par ladite per­
sonne comme homestead, los conditions do cor, 
acte, quant au lieu do résidence avantd’obt^nir 
la patente, pourront é’.ro remplie-par lofait 
quo cette porsonno habitera avec lo pùro ou la 
inèro.

(3) Si le colon a fou et Heu mruno forme qu’il 
posMVie dans los environs do son homestead, 
loi conditions de cet acto quant à la réddonce, 
pourront être remplies par le fait do résider mr 
ootte forme.

A va nt de demander des lettres patentes, lo 
colon devra donner un avis de six mois, en 
écrivant au Tommlsnaire des Terres du De mi­
ni n, à Ottawa, do son Intention déco faire.

W. W. COUY,
Député miui&tro de l’intérieur.

N. B. -La publication non autorisée de cette 
annonce no sera pas payée.

Heinèdo fffiret efllcace pour enlever prompte- 
ment, et sans douleur, les fora, Verrue*» et 
Durillon». Energique, Inollènslf et Garanti. 
Envoyé par la poste sur réception «lu prix, 2Sc. 
A. J. liAl HIACK. riiariuacieu, Montréal.

PLUSoeCORSauxPIEDS !

BLUETTE MEDICALE
Que faut-il taire après un bain froid? 

Le ni . illeur, c’est de faire une bonne 
promenade pour bien se réchauffer le 
corps. 11 est des personnes qui boivent 
un peu de liqueur après le 1min pour 
remplacer la promenade. C'est là une 
erreur hygiénique qui compromet le bon 
effet du bain. L'impression de chaleur 
que l’on ressent après l'absorption d’un-' 
boisson alcoolique n’est qu'apparente 
produite par engourdi'M-euient passager 
des vaisseaux sanguins qui peuvent 
alors absorber plus de sang el, partant 
donner l’illusion de la chaleur. En réa­
lité, l’alcool produit un abaissement de 
température. C’est donc une pratique 
défectueuse que d'abaisser encore la 
tcnipérallure du corps déià refroidi par 
l’eau du bain. Il faut au contraire ré­
tablir la température normale en - 
donnant du mouvement.

-----o-----
RECETTES ET RENSEIGNE­

MENTS
Mmtruis gmîi (l'iisU'Hsilcs en terre.— 

Prendre des pommes de terre, des 
choux coupés grossièrement ; niellez ces 
légumes dans ,ia casserole ou la mar­
mite de terre dont vous voulez enlever 
le mauvais goût; vous ajoutez une 
grosse poignée de cendres de bois, d-1 
1 eau, et vous lassez bouillir le tout 
durant plusieurs heures.

Jilcz ensuite cette singulière cuisine 
et vous laverez voire casserole avec de 
l'eau tiède.

(idée.—Prenez deux onces de gela 
line, une chopiiie de whisky, un pot de 
vin blanc, gros comme un dé d'acide ci­
trique, trois tas-scs de sucre blanc, dix- 
huit blancs d'oeufs halltus cil neige, 
vous faites chauffer le mut ensemble, 
même les écailles d’ieufs jusqu à coque 
ce soit sur le point de bouillir, ensuite 
vous coulez trente lois ce contenu dans 
une flanelle et vous mettez dans des 
moules, vous aurez alors une gelée 
bien claire il bien brillante.

--------: o :--------
Baissez-moi vous envoyer gratuitement, 

afin de prouver son mérite, uno Boito 
d Essai du Remede du Dr Shoop contre le 
Catarrhe. C’est un Baume antiseptique à 
la consistance de crêmo et d’une blancheur 
do neige. Comme il contient des ingrédients 
calments tels que l’Huile d’Euoalyptus, lo 
Thymol, lo Menthol, etc., il donne un sou­
lagement immédiat et permanent dans co 
cas de Catarrhe do la Gorge ou du Nez. 
Faites en l’essai gratuit vous-mêmes et 
constatez ce que cotto préparation peut 
accomplir et accomplit on réalité. Adressez- 
vous au Dr Shoop, Racine, Wis Le Grand 
Pot 50c. A vendre chez tous los pharma­
ciens.

IL N’Y A PA5 DE BONS
DESSERTS I

SANS ILS INIMITABLES
EXTRAITS CULINAIRES!

J J O N AS
I Gare aux Imitations!

HENRI JONAS & CIE
Fabricants, MONTREAL

Farine Préparée de Brodie
Dans le mois de Septembre 1907 SEU­

LEMENT, noua donnerons à quioonque 
nous rapportera pas moins d’nne Douzaine 
de Sacs de 6 livres un cadeau EXTRA con­
sistant en une GKAVURE ENCADREE, 
aveo notre prime régulière.

BRODIE & HARVIE,
10, rue Bleury, • Montréal.

]
i Elle Communique !
! a tous les mets... j
j VIANDE, GIBIER | 
! OU POISSON
| une saveur spéciale qui excite l’appétit et satisfait j 
| les Amateurs de Cuisine raffinée : la fameuse, j
| exquise, originale, inimitable |

j Sauce Worcestershire tie j

! “LEA & PERRINS”!
| SEF1 On la sert sur la Table du Roi j

| J, M. DOUGLAS & CIE, Aïeuls Canadiens | j Maison fondée en 1857 Hontréal, Canada j
L———------M—-------------- !

__ %

Prime du Mois de Septembre
CANADA, 10g; ETATS-UNIS, 12c

Duiin le doute

Gravures en Couleurs (Dimensions: ig x 20)

> > -r

-------

ism

?

*'*

Pour ;ivo:r droit ;t la prune du nu.is de septembre on devra nuns envoyer 
les qttailrc coupons du mois, plus 10e pour le Canada oit 12c pour les 
Flats-Unis.

Les couposs ne seront bons que pendant nil mois .après la date du dernier 
coupon.

Adressez : Lii Sam uni, Departement des Primes,
19S Boulevard St Laurent, Montréal, Canada.

COUPON Pour les GRAVURES-PRIMES
No 2 Samedi, 14 Sept. 1907



84 LE SAMEDI

-iâa

< » Chronique Théâtrale
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THEATRE H IS MAJESTY

Fro<l Rankon ot A. Baldwin Slonne ont produit un grand nombre d’opéretto3 et 
do comédies musicales ot leurs noms figurent nu premier rang parmi les compositeurs; 
mais jamais ils n’ont mieux réussi à atteindre lour but que dans leur grand succès 
“Tho < iingorbread man” qui est joué cette semaino au Théâtre de Sa Majesté.

“The Gingerbread Man” est d’un comiquo soutenu, et comme la pièce est montée 
avoc un luxe sans égal, que tous les roles sent tenus par dos artistes, il on résulto que 
le spectacle est tout ce qu’on peut désirer do très attrayant.

THEATRE FRANÇAIS
Tous ceux qui aiment la vérité, ia beauté et la grandeur de l’oxistonco apprécie­

ront grandomont lo nouveau mélodrame “Jessie left the village’’ joué cette semaine 
au Théâtre Français. L’auteur, Lungdon McCormick donne dans cette pièce en 
quatre actes ot sept tableaux, une idéo réelle de la vie américaine dans les états qui 
bordont l’Océan l’acifiquo. La pièce est remplie de situations existantes, l’action est 
rapide, et elle romuo profondément toutos les fibros do l’émotion. Bien que lo fond 
du drumo soit pathétique, il so glisse ça et lû des scènes comiques qui reposent et 
font un contraste agréablo avoc les autros parties du drame. C'est une pièce â voir.

THEATRE ROYAL

Une des gramlos attractions burlesques de la saison est Yankee Doodle Girls, trou­
pe organisée ot dirigée par lo vétéran bien connu T. \Y. Dinkins. Son programme 
actuol est nouf du commoncomont à la fin ot ronlorme des choses de première force. 
On remarquo parmi les artistes des noms toujours acclamés, entre autres Leonard, 
Whitney, comédien degonro, Jaok Mathews, monologuisteoxcontrique ; Sadie Hues- 
tod, fameux bariton californien ; Rose et Hellis, les barrel jumpers. La troupe Sulli­
van on parade, et A strike on the Metropolitan Street Railway, deux farces qu’on peut 
voir jouer dos fois et dos fois sans se lasser.

THEATRE BENNETT
Avez-vous assisté â une représentation du Théâtre Bonnott ? Si vous ne l’ave/, 

pas oncoro fait, nous vous engageons d’y aller au plus tôt, car il ost impossible de 
trouver dans Montréal un lieu d’amusement plus charmant sous tous les rapports.

Tout d’abord la sallo du spectacle est d’uno grande élégance. Los décorations 
sont du moillour goût, lo mobilier ost riche, de moelleux tapis couvrent los allées, 
onfin los employés tous costumés sont la politesse mémo. L’habile disposition dos 
galeries jointe a une correcte élévation des sièges à tous les étages contribuent au 
confort dos spectatours. Quant â la scèno, c’ost une merveille. Très grande, pourvuo 
do décors nombreux et brossés artistement, ello vous paraît être le dernier mot de 
l’art.

Et maintenant, si vous désirez connaître la valour des troupes qui défilent dans 
co somptueux palais, nous vous diront qu’elle e3t réellement supérieure et cela se 
comprendra, lorsqu’on saura que les théâtres Bennett forment partio d’nn “ cir­
cuit ” de plus do cent théâtres et que les bons numéros recherchent beaucoup un 
ongagemont dans ce circuit puisqu’il leur assure un salairo régulior durant [dus de 
doux ans.

LE OUIMETOSCOI’E
Co théâtre cinématographique, dont le public attendait la réouverture avec une 

si grande impatience ost devenu du coup et de nouveau le grand favori. La salle 
ost fort bollo, éléganto autant quo confortablo. La partio artistiquo ost encore 
meilleure quo l’an dernior. Los sujets sont choisis avec un soin des plus heureux ; 
lo mécanisme ost lo vrai dornior mot do l’arb, ot lo programme, changé chaque semai­
ne, comporto toujours des variétés délassantes.

£S AIVK DK Boulugu immédiatement, Kuérit promptement : Rhume, Tour., Bronchite, Extinction de 
HIKM’KH Voir, Croup et autres Affect ions de la Gorge et des Poumons. Pasd‘efftt*fachcu.c a craindre 

Vendu chez tous les marchands JC5 CTH. LA IIOIJTEILLK Préparé Houlement pur
Xj. Tl. X3o.rld.oxa., 13, rue St*Jean, Montreal, Canada n

Malades ! Prenez lo

Fucomorrhuum
Remède importé de Franco. 1 seule cuillerée vaut

SI vous êtes faible 
SI vous êtes anémique 
51 vous êtes conaomptif 
61 vous avez des pâles couleurs 
51 vous voulez avoir un sang riche 
51 vous voulez être fort

Sons odeur, ouréoble a prendre, hiver comme été.
Effets certains, complets et définitifs. En vente partout.

pc
ô cuillerées n’Huilodc Foiede Morue ou d’Kmul- 

sion. 1 flacon de Fucomorrhuum fuit plus que 15 fla­
cons d’Emulsion.

Agents pour lo Canada
73, Bus 3T-DENI3, MONTREAL.

CIE DE3 MEDECINES PATENTEES FRANÇAISES, < Farlo - Montreal )f 
Dépôt à Québoc : W. Brunet & Cio., IMmrmacicuH en Gron.

CORSINE
Développant la 
FORME et le BUSTE

MOUS ENVERRONS BRATUITEMEWT
Notre Livre EN FRANÇAIS sur le Développement 
de U Femme et du Buste, sous enveloppe ordinaire 
oeohetée, à tome femme qui nous le demandera 
par lettre contenant trois timbres-poste de 1 oente.
Le Système Français de Dévelop­
pement du Bnate inventé par Madame 
Thora est un simple traitement ah es soi garanti
Souvotr augmenter le buste de six pouoes. Oe sont 

es femmes qui répondent à toutes les lettres qui 
restent seoret iooré. Nous ne divulguons jamais eu* 
oun nom. Notre Livre est admirablement Illustré de 
portraits sur le vif montrant l®**0,™* 6t
après remploi du SYSTEME OORSINB. Nous 
avons uns agenoe aux Etats-Unis, d où nous faisons 
parvenir nos traitements à nos clientes américaines, 
afin ds leur éviter de pager des droite.

flamand» la LIVRK flRATIB at anvoyu 
6 ata da tlmbraa-poata I

The Madame THORA TOILET CO.
TORONTO, Oan.

LE VITOSCOPE
La vogue de ce théâtre do vues animées est vraiment romarquable. Les séances 

du dimanche, encore plus que celles de la semaine, si c’est possible, ont le don 
d’attirer des auditoires très nombreux et très chic. Les vues sont très intéressantes, 
très variées, très applaudies. Il y a changement chaque semaine. Les chansons comi­
ques d’Harmant ne contribuent pas peu à donner un aimable relief aux représentations.

PARC SOHMER
Le programme de cette semaine est encore un progrès marqué. C est à se de­

mander si l’administration n*a pas à sa disposition quelque baguette magique qui 
l’aide à faire surgir continuellement les meilleurs artistes, les plus agréables attrac­
tions. Dans tous les genres : comique ou sensationel, tours de force ou d habileté, 
exploits aériens ou sur la scène, le Parc Sohmer nous offre toujours ce qu il y a 
de mieux, de plus neuf, de mieux exécuté. Quant à la partie musicale, elle est plus 
que jamais un régal pour tous.

. twOïCÉWHtsw^«o,xï“,l,Wü
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La tristesse vient du trouble de l’âme. 
La certitude du devoir accompli ou à 
accomplir donne un calme qui conduit 
aisément à la joie.—Joubert.

Plus on s’amuse, plus on s’ennuie.
♦ ♦ ♦

Rien n’arrive dans la vie, ni comme 
on craint, ni comme on l’ecpère.

• • *

Le meilleur des médecins est celiri 
auprès lequel on court et qu’on ne trouve 
point.—Diderot.

♦ ♦ ♦
La pilulk la pi,us populaire.—La pilu­

le est la plus populairo de toutes les formes 
de médecine et parmi les pilulos, ce sont 
les Pilules Végétales de Parmoleo, parco 
qu’elles accomplissent ce qu’el’es préten­
dent pouvoir accomplir et ne Bont pus offer­
tes â la faveur do fallacieuse prétentions à 
l’excellence. Elles sont compactes et por­
tatives ; elles sont facilement absorbées ; 
elles ne donnent ni nausées ni coliques et 
soulagent même dans les cas les plus en­
durcis.

500,000 PIEDS
T De Vues Animées 
les plus Nouvelles

OlllMETOSCOPE, ZÔVTsi'l)
/ TORONTO, 70 King St. Cast. 

SUCC. | ST jOHNf ", g,, ,b Charlotte.

MAISON
RESPONSABLE

Nous vendons ’ot louons 
TOUTco quiest nécessaire 
pour représentations de
VUES ANIMEES.
Ecrivez, telephoier, tilegri- 
phlez il vont •• poivez ni 
•en rentre visite nlrectemut

NE VOUS 
GENEZ PAS

VITOSCOPE
LB PLUS GRAHD THEATKB DB
VU BS DU HAUT DB LA VILLB

REPRESENTATION DEUX FOIS par JOUA 
Dimanche compris

Choix magnifique de Vue Animées
que nous recevons directement de New York 

t3T HARMANT, dans eon repertoire,
Quand voua aurez vu le répertoire de chant, musique et 

de vues du Vitoseope, vous vous rendrez compte que nous 
seuls nous donnons quelque chose qui approche de la 
perfection.

C ENFANTS ADULTXH
Prix Popitalrei : Mitliee, 5o, - lOo et 15c l Soiree, 10c, - 15c et 25c

Dimanche prix de soirée

359, Ave Mont-Royal
Entre St-André et Mentina

TEL. BELL. EST 5968
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Aux Dames et Jeunes Filles
J’ai l'honneur da vous iuviter à venir 

visiter rassortiment varié (*os 
Dernières Nouveautés 

... en fait de
CHAPEAUX MODELES et 
GARNITURES de MODES

QUI FERONT PARTIE DE MON

Exposition de Modes d’Automne 
Ouverture :1e 21 septembre et jours suivants

Madame Geo. Pageau
MODISTE EN CHAPEAUX

760, rue Ste-Catherine Est, Montréal
Entre les Rues Panet et Plessis

Modes' d’Automne

Succession Mlle V. Patenaude
invito ses cli» ni s c t lo publiques en général 
à honorer de leur présence 1 ouverture des

Modes d’Automne
aveo rassortiment le plus choisi du
Chapeaux Modèles et Fournitures de Modes
de premières maisons dans lo oommmco do 
nouveau Uf.

le 17 SEPTEMBRE et jours suivants 
419, rae Notre-Dame Ouest, Montreal

L’Inauguration de la Saison d’Automne aux
MODES PARISIENNES

fera sensation parmi les élèg .ntos.

Madame Louise Mo vin
ci-devant Directrice du Rayon des Mod h 

de la Maiscu Vanitr et I a Haye 
in vit i cordialement ses clientes et les I)amo 
et Jeunes Filles ùasBit-ter éi

l’Ouverture des Modes
qui aura lieu lo

23 SEPTEMBRE et jours suivants au No
1446, Bofilv. St-Laurent, Montreal

W. SNOW

***«srçs
Teinturier 

! de Plumes 
i d’Autruches
i 1931, rue Notre-Dame
| Nouveau Numéro : 381, rue Notre-Dame Ouest

à MONTREAL

ss d’Automne et d’Hiver
On veira, oet automne et e.t hiver le lègne de la dentelle comme garniture pour 

les blouses et paletots. D’après “Tissus et Nouveautés’’, A qni nous empinntous oes 
notes sur les temlanoes cl* la mode, lis allovers seront très employées non seultintnt 
dans la confection des blonses oomplètes, mais anssi pour les empièoerneuts. Les 
bandes de dentelles seront en grande vogue, les blonses, les costnmee, et les paletots 
seront garnis d’insertions.

La note uonvelle dans les dentelles est l’introdnotion d’effets métatliiinrs conlenr 
paoD, les fils étant façonnés comme partie du dessin, aveo le long point de brode rie 
employé dans les ornements orientaux en métal. Cis garnitures en métal se vtrront 
principalement dans des festons de points d’Irlande et de Venise, mais il y en aura 
anssi dans d’antres effets, ainsi que snr les liletR.

Lno antre idee nouvelle est l’emploi des dentelles sontaobéeB, en combinaison ; on 
les voit mélangées anx types de dentelles popnlaires, telles que le point d’Irlande et 
lo point de Venise et antres dentelles dn même genre.

Les dentelles en soie noire se feront remarquer, cet automne, principalement dans 
les genres filet, et d’antres ‘’nets” seront employés pins ou moins

Les olnpeaux se feront beat coup pins grands ; la forme olmmpignon ou cloclis est 
désormais relevée sur le front tout en restant rabattue en arrière.

Néanmoins, l’on verra encore desclccluset aussi bon nombre de petites toqnrs 
blanches et noires pour femmes d’âge moyen ; les capotes seront énormément bien 
portéep.

Ces formes seront pour la plupart en feutre ras, d’antres seront faites de ve’onrs 
on de taffetas.

Les garnitures si ront posées sur le chapeau de leçon A ncceuturer oet effet t un liant 
en arrière déjà indiqué par la forme

Ces garnitures Bont extrêmement coûteuses les plumes d’antrnobe, de goura et 
d’oisean de Paradis étant tiès employées.

Ces plumes sont façonnées en nne foule de modèles différents, en plumets, pom­
pons, aigrettes, eto.

Les grands ailes soirples et molles se porteront anssi.
De grands mends de rubans, principalement en veloors et taffetas pompadonr ao- 

oompagnent jo'iment ceB garnitm es de plumes.
Les tuiles seront très employés pour les dessous de clmpfanx, ils donnent un joli 

effet flon au voisinage des cheveux.
Les Meurs ne sont pas abandonnées, ou poitera beaucoup de roses, de feuillages et 

anssi de petites flems oomme la viok'tte et le géranium, mais oes Meurs ne seront pas 
conlenr naturelle, mais teintes de manière A aseortir leB oonlenrs A la mode, et les 
feuillages seront dans les mêmes tons.

Cesconlenrs A la mode pont le Cimier (bleu électrique verdâtre), le violet évêque, 
le brun Cockey qui tire snr le Havane, le vert mousse, le tanpe, le vieux lose, le vieux 
bien, etc.

On ne portera pas beanootip d’ornements de bijouterie sur les chapeaux A l’excep­
tion de longues bondes trèâ étroites en imitation de brilants et la dernière mode sera 
l’épingle A obapean A tête énorme d’nne conlenr assortie A oelle de la coiffure.

Les rabans de taffetas et de satin Dnohesse sont en très grande demande.
I es Dnsden de fantaisie sont très employés comme ceintures.
Les ohapeaux sout ttèe garnis ele rabans ; en en emploie jnsqn’A 10 on 12 vergis 

pour un diapean. *
I.a demande est très forte poor los rubans tiès larges.
Les rubans très larges apparaissent de nouveau ; A Londres on voit des rubans 

ayant jnsqn’A 12 ponces de largeur.
I.e blano et le noir sont les coulturs préférées.
Dans lev rubans de fantaisie, les chinés, les rayons et les oarrranx dominent.
Dans les soieries, les taffetas continuent A jouir de la faveur dn public ; la p an 

soie noire est en très bonne demande ainsi que la soie paillette, la tamaline, etc. Peu 
de demande pour les satins.

Dans les étoffes A robes, le drap amazone, le drap snperbe et le drap Diane, domi­
nent, mais les étoiles de fantaisie eouê également très bien portées.

Les dentelles se veulent toujours très bien.
Dans l’article A bon marché la dentelle de Nottingham tient la tète comme chiffre 

d’affaires. Pour n’être pas nne dentelle de grand lnxe, elle n’en convient pas moins 
A nne fonle d’usages et son prix la met à la portée des bouiBes les moins garnies, co 
qni explique la grande vente dont elle est l’objet

Dans la catégorie des dentelles pins coûteuses, oe font les Valenoiennes qui l’em­
portent oomme vogue ; viennent ensuite les Matines, les Cluny, la dentelle d'Irlande 
la dentelle torchon et la dentelle Oiientale ; oette dernière semble prendre quelque 
pen dans la faveur dn public.

Ponr les broderies dont la vogue toujours grande nepeutque se maintenir on voit 
bon nombre de dessins nouveaux dont qnclqnes uns très jolis.

Les dessins ajourés et les Cob webs se voudront beaucoup airsi que les devants de 
de blonses brodés tout prêta A ajuster.

Prof.

Lavoie
Fabricant Expert île 

Perruques et Tou­
pets pour Dames 
et Messieurs.

, Miiscn Fcnieo co 1SC0
Sans

Cheveux teints dans toutes les nuances desirees 
Coiffures pour Bals et Soirees 

Assortiment complet de : I
Tresses en Cheveux Naturels. Accessoire île | 
— . = Coiffure. Peignes ===== à 
et Ornements en Tous Genres pour Cheveux. !

No 8, rue 
Notre - Dame 

Ouest
Ancien nnni< n 165(5 
coin CVtto St-brun lu rl

Montreal Avec

Ouverture de Modes 
le 2i SEPTEMBRE 1007 

et les jours suivants
J’al lo plaisir d'inviter mos olloi tes et 

lotir* amies il oonn.ti-Muu o \ ti venir exami­
ne r les

DERNIERES CREATIONS DE LA 
MODE DANS LES CHAPEAUX, 
GARNITURES ET FANTAISIES.

Madame C. Sauvé
727, rue Ste-Catherine fist, Montréal

L'Ouvorturo dos Modo* d'Automne 
ttvoc un Nupcrbo ast ortlmont 
do CHAPEAUX ot do BLOUSES

Aux Nouveautés Européennes
152, rueSta-Cathorine Est Montreal

Al UA 1 I Kl LE

23 septembre et jours suivants
M. I. A. Amyot. propriétaire do co popu­

laire etublIt-Hoim’iil invito t-os nom brou ot 
cl un tes tt lo public 1 n gé ièral i\ y uKhiniir.

Tou'es les ncrn-oPo* cré.itlot h (le l\iri . 
LondroH »*t Ni " York on I' -ü do chapeaux ; 
t< ih les modèles les plus beaux et los plus 
é'étfii I .

L'OUVERTURE 
* DE MODES DE

Mesdemoiselles Bessette
Modiste* en Chapeaux

3()0a, rue St-Denis, riontréal
AURA l.l EU

le 17 septembre et les jours suivants
Tnit h los pltn io’îoH création do la Modo 
pour la nai ou d'Automm* y llKiinrord.

Mt-Kdcninhollo* liH’fSklTK ‘Ullt IcH 1111» h do 
Madame Rj-M tte. qui, pnndai t pliiH do 20 
aiiH a ôté A la tète d’un c!»h Salon h do Modem 
U h pli h f ichii n vblos d 3 la Méroj olo.

mi
MODES D’AUTOMNE . . .
Grande Exposition des a /ViA/^ÀCIMC 
Dernières Nouveautés le vJ/\oll\o

17 septembre et les jours MARCHAND
suivants aux . .

Costumes,
Blouses,

Ejr Nous Garantissons Satisfaction -ci
Nouveauté, Coupe, Façon, Fini et Prix.

MODELES DE PARIS, LONDRES ET NEW-YORK

71/77} n tf*T» TT Y 305, Notro-Damo Ouest. 197, Bou/v. St-Laurent 
■iVJ.ctlJ.lCci , 621, Ste-Cathorine Est. 423, Sto-Cathorlne Ouest

Jupes.
1XK O IV T R. H A. X*

Commandes sur mesure : Prompte livraison

\
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Casse-Tête Chinois dn SAMEDI No 560

Découpoz les carrés ci-dessus et rassouibloz-los do manière à reconstituer 
une gravure lntituléo : JLa l'eiiiine au perroquet.

I i mm
J ' ; K

Ül'; MBW'r.

m;1'r«33

r.-,v
■ * -twA

!

: -
ÎSB E■•F*'-*

P. ■ -"m
, -W.ivV

3-^ "' V

<v ■«

. «.T-I

9UN*»»>»’a;

VrTJHt

.ni' r.

life v.«v

coupon ne cassf.-tktr \o ^co

Nom............................................................................................................

liuo...........................................................................................

Localité.............................................................................
N'oubliez pas de toujours mettre le nom de la ville, village ou paroisse où vous 

demeurez. Cela est essentiel.

I.cs repenses seront reçues K ' s ptinnlirc. li tie sera tenu aucun
compte des réponses qui nous parviendront deux jours après cette date. 
Ceux qui auront trouvé la solution participeront à un tirage dont les cinq 
premiers noms sortants auront droit à 50c. Adressez les réponses à SPHINX, 
IM SAMEDI, 198 Boumcvakd Sï-Laurent, Montréal. Lorsqu’un concurrent 
a constaté qu’il a gagné une prime, il doit nous écrire pour nous la récla­
mer mais pas avant. Les solutions ainsi que les listes des concurrents et 
des gagnants paraissent un mois après la publication des concours. Dans 
aucun cas les éditeurs du Samedi ne seront responsables de pertes, gâchage 
ou mauvaise adresse des réponses aux concours ou casse-têtes ; ils ne peu­
vent pas non plus engager de correspondance à ce sujet ou accepter les 
lettres non affranchies. On peut cependant envoyer plusieurs réponses sous 
une même enveloppe.

GARE COIN MOREAU ET STE-CATNERINE

Tel. Bell. TnORÎK

COMMENÇANT 16 JUIN 1907 
Depart des trails comme soit : — Semaine

8 Qfl q m Pour T Assomption, L’Epipha- ■OU «.III. nie,Jolietto, Gfrand'Mèro.Sha- 
winigan Falls, Québec, La Tuquo, Roborval 
et Chicoutimi.
4 Aft n m Pour L’Epiphanie, Jolietto, 

•■tU |J>llli StrCuthbort, Shawinigan et 
Grand’Mèro.

6nn n m Pour L’Epiphanio, L’AsBomp- •UU |lallla tion, Joliotto, Sto-Julienne, 
New-Glasgow etSt-Jérôme.
91 C o m DIMANCHE SEULEMENT.

a I O cl.Ill■ P0ur Jolietto, Shawinigan 
Falls, etc. .

Lob trains arrivent à Montréal h 8.50 a.m., 11.80 a. 
m., 5.45 p.m., 1m Jours de semaine, et 8.40 p.m., les 
dimanches.

Raooordement à la Jonction Montfort avec les 
trains du O.P.U. de Montréal (gare Viger), 5.35 n m. 
les Jours de semaine et 1.15 p.m. (gare Windsor), les 
samedis, pour Lac des Seize Isles, lluberdeau, eto.

GUY TOMBS, Agent Général des Passagers. 
EDIFICE DE U BANQUE IMPERIALE. MONTREAL n

Le Vapeur BEAUKARNOiS
J. A. A. DESROCHERS,

Téléphone Bell : Main 1848 

Excursion do Mi-Journée du Samedi
Chaque flamedi, durant l'été, lo Iîeauiiarnoih quitte 

Montreal, au pied de la rue Nazareth, A 1.30 p.m. et le 
quai de I.achiue, A 4 heures p.m., traverse le lae St-Louis, 
pénètre danB la rivière Chateauguay, arrête A Ohateau- 
(ruay, au quai lïesrocdiers, en montant seulement, arrive 
A lleauharnois A G p.m., pour en repartir le soir même a 
8 h., arrivant A Lachine à 9.10 et raeoordaut avec le 
tramway pour Montréal.
Excursion du dimanche aux Rapides 

de Lachine
Chaque dimanche durant l’été, prenez lelïKAUllAK- 

nois A 4 p.m. précises, au quai I.achiue. Remontez le 
lac St-Ismis et pénétrez dans la rivière Chateauguay en 
contournant les magnifiques Iles des Sœurs, puis sautez 
les rapides de 1.aniline. n

Jo vous enverrai gratuitement, pour 
prouver son mérite, un échantillon du Res­
taurant du I)r Shoop ainsi quo mon livro 
traitant de la Dyspepsie, des Maladies do 
Cœur ou dos Maladios dos Reins. Ecrivez- 
moi, Dr Shoop, Racine, Wis. Les troubles 
de l’Estomac, du Cœur ou des Reins no 
sont quo les symptômes d’une affection plus 
grave. No commettez pas l’impardonnable 
orrour si commune do no soigner quo les 
symptômes. Lo traitoment des symptômes 
n’atteint quo l'effet de votre affection ot non 
la cause. La faiblesso des nerfs do l’estomac, 
les nerts intérieurs, cause invariablement la 
faiblesse d’Estomac. Et lo Cœur aussi bien 
que les Reins, ont aussi lours nerfs inté­
rieurs. Affaiblissez ces nerfs ot vous affai­
blissez infailliblement ces organos vitaux. 
Là ost lu cause do la renommée du Restau­
rant du Dr Shoop. Aucun autre reinèdo ne 
prétond soigner los nerfs intérieurs. Il on 
ost do mémo pour la Bilo, los Vents, la 
mauvaiso baleine ou lo toint maladif pour 
losquols lo Restaurant du Dr Shoop ost 
excellent. Ecrivez-moi pour avoir mon 
livro gratuit dès maintenant. Le Restau­
rant du Dr Shoop. A vondro clioz tous los 
pharmaciens.

♦ ♦ ♦
Ne le décourage jamais — ot si tu 

viens d’échouer, recommence !
♦ ♦ ♦

Les juges sont grands dormeurs, cha­
cun le sait, puisqu'indépendamment de 
leurs nuits, ils s’offrent, dit-on, de bons 
sommeils en audience : le sommeil du 
Juste, qui juge l’injuste.

Ce n’était pas assez, toutefois pour un 
magistrat de Wilmersdorf, qui s’esten- 
dormi le 10 juin 1904, après avoir fait 
une chute légère en descendant de 
tramway et qui ne s’est pas encore ré­
veillé.

Les piqûres les plus aiguës ne le font 
pas réagir. De temps en temps, il man­
ge lentement, sans pour cela s’éveiller. 
La digestion est paisible et régulière.

Le médecin qui le traite estime que 
son état n’a rien d’alarmant, et il a 
d’avance déclaré que ni le prolongement 
du sommeil de son client, ni son réveil 
subit ne lui paraîtraient extraordinai­
re

|E PACIFIQUE 
CANADIEN

POUR LES COLONS
A LA RECHERCHE

EXCURSIONS DE COLONISATION

Manitoba et le Nord - Ouest
Septembre, 24, 1907

Billots bons pour deux mois

Pour plus d'informations s'adresser aux agents de 1 
Cie du Pacifique Canadien :

EMILE J. HEBERT, W. 8TITT.
Agent Général Agent Général

Service des Voyageurs. des Voyageurs.
A. E. LALANDE, agent deB passagers pour la ville.

Bureau des billets de la ville, 129, rue St-Jacques, voi­
sin du Bureau de PoBte, Montréal.

Billets de passage sur steamers sur l'Atlantique et le 
Pacifique.

RAILWAY
SYSTEM

Voyages de fin de semaine à 
bon marché

DEPART — Le samedi ou le dimanche par n’importe 
quel convoi.

RETOUR — Jusqu’au lundi par n'importe quel convoi, 
comme suit :

Abenakis Springs.......................................................... $3.30
Belœil................................................................................. 80
Bluff Point (Cliff Haven) N. Y.................................. 2.80
Burlington, Vt............................................................ 3.05
Cornwall...................................................................... 2.15
Highgate Springs, Vt................................................ 1.85
M assena Seringa.......................................................... 2.C5
Parc Otterburn, y compris une admission au Parc. .95
Plattsburg, N.Y.......................................................... 2.05
Québec......................................................................... 4.90
Rouse's Point.............................................................. 1.70
Sherbrooke.................................................................. 3.30
Ste-Anne de Bollevue........................................................80
St-Hyacinthe............................................................... 1.30
St-Jean........................................................................ 1.00
Vaudreuil............................................................................ 80
Ottawa......................................................................... x3.45

Aussi plusieurs autres endroits.
x Bon pour revenir Jusqu'au lundi, par les trains du 

matin seulement.

Montréal et Ottawa 
Part de Montreal am x3A0 p m- °7-30 

Arrive a Ottawa î",30 a'm"lG,w pm-’a10-30
a Tous les jours, x Tous les jours, dimanches exceptés. 
D’élégants wagons salons-buffets font maintenant par­

tie de tous les trainB entre Montréal et Ottawa.

BUREAU DES BILLETS EN VILLE: 137, rue 
St-Jacques. Téléphones : Main 460 ot 461, ou à 
la garo Bonavonturo.

Cheveux 
et Barbe 

aaperflns
du visage, du cou ou du oorps détruits radicale- 
ment,en trois minutes, saus douleurs ni inflamma­
tion, aveolaRazorlne du Dr Simon. Prix $1.00 
le flacon. Echantillon gratuit sur réoeption del Oc 
pour frais de poste. Adressez: Cooper &Co., 
Dépt.6,199 Commissaires Oo. St-Sulpioe, Montréal.

Poils Follets 

.. ______

Cctto pénible SURDITE
infirmité qui dé-
seHpère tant de malheureux est enfin vaincue 
malgré l'impuissance de la Médocino gréée l\
l’Audlo-Phonex Lucq.
nouvel appareil Breveté est pour l'oreille ce quo 
la lunette est pour l'œil affaibli. Il développe 
l'ouïe, dès qu'il CHt placé dans lo conduit ou il 
est invisible en même temps qu’il fait disparal 
tro les Bruits et Bourdonnements ■ tout «(e et 
sans remette. Brochuro explicative envoyée gra­
tuitement Kcriro sans retard è M Lucq, 130, rue 
Amelot, Paris, Frauce.

La Calvitie Vaincue
Plai de (êtes chsave* ni de cheveux blancs

Grâce à un procédé simple et agréable on peut 
maintenant empêcher de tomber, de blanchir, faire 
repousser et redonner aux cheveux leur oouleur pri­
mitive sans los teindre, soit blond, châtain, brun ou 
noir, à tout âge, dans tous les cas.

Cette précieuse découverte a été oonsaorée par 
deux mémoires aooeptés à l'Académie de médecine 
de Paris et on lui a donné le nom de

Luxurine du Dr Prosse
rrals de poste et vous en recevrez un échan 
suffisant pour prouver son efficacité vraimen 
digleuso. Adressez : Agence Dr Prosse, Dépt. 
195 Commissaires, Montréal.

Il ivy il point de nation sans histoire 
et line patrie se compose des morts qui 
1 ont fondé, aussi bien que des vivants 
qui la continuent.—Ernest Retfan.

BH HH

^83854



LE SAMEDI

Concours Spécial du “ Samedi ”
LE TABLEAUX

V'jTj

U - -v\.
ÜifSl

Holas ! le mérite, les ell'orts no sont pus toujours récompensés. Voulez-vous 
savoir les pieces qui figuraient au tableau pour prix de tant do peines? Recons­
tituez lo dessin ci-dessous. Lo tableau, nous ignorons pourquoi, ayant été coupé 
en carrés ot en triangles. J 1

• COUPON I)U CONCOURS SPECIAL : Le tableau

NOM......................................................................................................

RUN.........................................................................................

LOCALITÉ...................................................................
meure™OeaPe,“^enü1elUra m8ttr8 ‘8 ““ >. ,Ule. ,Ulage ou paroi,.,, où ,ou. do-

I.es réponses seront reçues jusqu'au ~3 septembre. Il 11e sera tenu aucun 
compte des réponses qui nous parviendront deux jours après cette date. 
Ceux qui auront trouve la solution participeront à lin tirage dont les cinq 
premiers 1101ns sortants auront droit à 50c. Adressez les réponses à SPHINX, 
LE SAMEDI, 108 Boulevard St-Laurent, Montréal. Lorsqu’un concurrent 
a constaté qu il a gagné une prime, il doit nous écrire pour nous la récla­
mer mais pas avant. Ivcs solutions ainsi que les listes des concurrents et 
des gagnants paraissent un mois après la publication des concours. Dans 
aucun cas les éditeurs du Samedi 11c seront responsables de pertes, gâchage 
ou mauvaise adresse des réponses aux concours ou casse-têtes; ils ne peu­
vent pas non plus engager de correspondance à ce sujet ou accepter les 
lettres non affranchies. On peut cependant envoyer plusieurs réponses sous 
une même enveloppe.

Los hémorroïdes sont soulagées prompto- 
mont et otlicacomont par l’Onguont Magi­
que du Dr Slioop. N’oublioz pas qu’il est 
fait pour les hémorroïdos Roulement et qu’il 
agit avoc sûreté ot satisfaction. Los hémor­
roïdes qui démangont, qui ressortent ou qui 
saignent, disparaissent coinmo par magie 
grâco à cet Onguent. Essayoz-lo ot consta­
tez. Lo Grand Pot 50c. A vondro choz 
tous los pharmaciens.

fJOS DENTS sou, 
très belles, natu­

relles, garanties. —
INSTITUT DENTAIRE 
Franco-Américain (in­
corporé), 162 St-Denis, 
Montréal. n

Plus de Cheveux Blancs 
ni de Tetes Chauves

AVEC LA PHODIGIEUHK

Chevlurlne de Paris
SURNOMMÉE

" Nom/ltore des Cheveux ”
Redonne aux cheveux blancs 
ou gris leur bolle couleur do 

jeunesse sans les teindre, soit blond, chfttuin, brun 
ou noir, détruit les pellicules, arrêto la chute dea 
cheveux et Iob fait pousser luxuriants. Satisfaction 
garantie ou argent remis. Partout, 50o la boutoillo 
ou adroaaez : Coopor & Oo., Dépt. 5,199, Commissai­
res, coin St-Hulpioo, Montréal, ou W. Brunet A Cio. 
CJuôbeo.

C’est aimer peu que de pouvoir dire 
comment on aime.—Pétrarque.

Scotch

Whiskies
Sont les meilleurs sur le 

marché ; la preuve est 
dans la bouteille.

Les essayer c’est les adopter.
Demandez-les ils sont en 

vente partout.

BERNARD A LAPORtE 

Agents MONTREAL.

Demandez 
nos
CAFÉS

ST-MARC, JAVA, 
MOKA it LA CREOLE
AUGUSTIN COMTE & CIE, 442 RUE ST-PAUL 

Importateurs de Thés. Cafes, Epices et Cacao.

Entwi
U

Tripla concentrées
pour oroiimliHer LIMONADES. (Tllî- 
MHS A LAGLACK, SOltliKTS, I.KGU- 
MKS, KNTRKMKTS ot pour tous lus 
besoins do lu cnisino.

Leur qualité supérieure les désigno 
il votre clioix.

Cle CHIMIQUE KINOT, Ltée 
MONTREAL

“d LTD O

MADAME
.Manchester. N.H,

CHIPWA PURIFICATEUR DU 
SANG REMEDE SAU­

VAGE.—Le plus grand compose de racines 
sur terre Essai absolument gratis pour tou­
tes maladies. Décrivez votre cas, n'envoyez 
pas meme un timbre- 31 ansd'eiperience, 
—Agents demandes dans toutes les parties 
du Canada et des Etats-Unis.

J.L. ROYER fi CO.
U.S. A. et E. Potion, P.Q.

!)-lt

Il n’y n qu’une huile éclectrique.
Quand un article médicinal ou autre devient 
populaire, il surgit invariablement des imi­
tations pour tiror avantage do l'article 
original, co qu’elles ne pourraient gagner 
par leur propre mérite. Les imitations do 
l’Iluilo Eclectrique du Dr Thomas oui été 
nombriuses, mais sans jamais réussir. 
Ceux (pii connaissent le véritable article no 
so laissent pus prendre avec une substitu­
tion, mais exigent la chose réelle.

♦ ♦♦
Eu parlant du président Rnnsevclt. 

M. Dimmer a attribué la popularité de 
cet homme d'Etat à ce que non seule­
ment dans la vie publique, mais encore 
dans son intérieur, il représente exac­
tement la moyenne des citoyens amé­
ricains. “Il vit simplement, il est très 
épris de sa femme et de scs enfants. 
C’est un vrai patriote, tm travailleur 
et ii donne l'exemple de l'activité dans 
tout ce qu’il fait.”
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—Une Belle Taille—
l'ist lo rôvo do bien dos Femmes ot des 

.Jounos Filles :

Les Pilules 
...Persanes

<lo Tewflok lla/.iz, Téhé­
ran, l'erse assurent l'har­
monieux
Développement du lluiti 

L’effet est magique. 
$1.00 la boite. 6 boites 

pour $5.

Société des Produits Persans
DEPARTEMENT B.

BOITE POSTALE 1031. MONTREAL. CANADA

° 1(0 )1D

r>MDE,

RAGS0 POWDER
package

Tho Commercial Exchange Co’y 
03, St-Françols-Xavler, 

Tôlôphono Main 433, Montrôal

Soûla contrôleurs et distributeurs pour 
la Puissance du Canada.

VOTRE BUSTE
pouces dans un moiH uvec lu
B U S T I N O L
«lu l>r Simon, Paris, Franco. 
$f>()00de récompense A Quicon­
que nu réussit- pus. Nous n'a­
vons pus pour île le fain* essayer 

F.nvoyoz dix ceulH pour frais 
,-i r '1'’ l’osio et empaquetage, <>t 

vous re> evrey. un échantillon 
uvre pamphlet'Art du Massage 

Correspondance confidentidle : expédit ion discrète. 
Prix SI.(NI le traitement expédié partout nos frais. 
Adressez Dr Hinton, I So\ 71-t. .Montréal. n

UNE CONDITION

—On travaille bien dur sur nos torroa et 
dos fois on a tlo la misère à vendre los pro­
duits.

l’as moi, j’ai un client à Montréal qui 
achète tout co quo j ai ot gros prix.

—Vous êtes bien clwincoux !
—11 n’y mot qu’uno condition : il faut 

quo tout soit do pronvèro qualité.
—Qui c’ost donc, sans vous commander ?
—Lo Café La l’atrio, lin-II-, ruo Sto- 

Catberinc Est.
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Tj3 vote quasi unanime des propriétaires de Notre-Dame de Grâces donné récemment en faveur d’une franchis® 
de cinquante ans au chemin do fer de M P. and I. va donner non seulement un excellent service de chars urbains a 
touto cetto localité, mais va amener l’annexion du PLATEAU DE WKSTMOUNT àWestmount, et les chars urbains 
sur la propriété au prix do la ville. Cotte perspective a eu pour effet d’attirer, samedi et dimanche derniers, au 
Plateau do Westinount, un grand nombre do personnes à la recherche d’un chez-soi.

Cetto allluenco d’intéressés, non seulement des messieurs, mais aussi leurs femmes, portant dos toilettes aux 
couleurs gaios, offrait un spectable animé, rappe ant un grand pique-nique public.

Mais la conséquence est sériouso ; un do ces désirs les plus importants de la vie do prosquo tout homme et do 
celle de son épouse, c’est la possession d’un chez soi, et il n’est pas étonnant qu’il y on ait tant qui choisissent un site 
sur le plateau, pour lour nouvelle demeure, après avoir vu la maguifiquo localité et après les nombreux avantages 
offerts, car le prix de la propriété, »u Plateau do Westmount, monte rapidiment.

Vouez vous choisir un lot ou doux si vous le pouvez et avant que les prix montent.

Les lots de $90 payables $5 comptant, $1 par mois sans interet
So vendent très rapidement. N’attendez pas qu’il soit trop tard pour achetor à ce prix, car dans quelques mois cos lots tripleront do valeur. Prditez de 
l’occasion qui vous est offorto aujourd’hui.

Tous nos lots à Beaurivage sont bion situés, les chars de la Villo et du Terminal vous y ojnduisent directement. Voiture et automobile à la déposition 
des visiteurs. ____ ____
&BO. 2ÆA.Œ30IXj ds CIS., ISO, RITE ST-T^.CQTJBS

Bureaux sur les terrains, Rue Notre-Dame, Beaurivage, Longue-Pointe. Ouvert tous les soirs

JP””*"...............................■■■■■ .....................^

hüdeli «

la GLIDE pour 1907

Los connaisseurs sont unanimes à déclarer que la (xlicLô est 1|1 Favorite de l’automobiliste, l’Orgueil de sou 
propriétaire et la Chance des vendeurs. La vraie voiture pour les cOÙCS, 'es Toutes subloi'llï 6U.SCS 
et pour la rapidité.

Une Grimpe use de Montagne /
s.PECIFICA TI O NS : 36 forces ( h. p. ) ; moteur Rutonber à 4 cylindres ; pneus 34 x 4 pcs ;

“ ontr’essieux ” 120 pcs ; type spécial do transmission à engrenage par échappement ; freins puissants ; 
vrai format et vraies dimensions pour grand’routo ( touring car ). Pout contenir B ou 7 personnes.

Le (irand Tronc à l’Exposition 
de Jamestown

Tous les arrangements pour l’exposition 
du Chemin de fer du < Irand Tronc à l’Ex­
position de Jamestown, en Virginie, sont 
complétés, et la Compagnie a décidé d’éri- 
gor un splendide édifice pour s’installer. 
Cet édilico aura l’apparence d’une villa et 
il ne manquera pas d’attirer l’attention des 
visiteurs.

Cette villa présonte l’aspect d’une cons­
truction stylo colonial ornée sur le devant 
d’une large verandah. L’édifice occupera 
un terrain de ÔO x 100 pieds dans un des 
meilleurs endroits du terrain do l’Exposi­
tion, soit à une faible distance do l’édifice 
des manufactures et des arts libéraux et 
tout près du “Sentier de la guerre”, cette 
partie (le l’exposition qui ost réservée aux 
amusements du genre de ceux qu’on trou­
vait dans le “ Midway ” à Chicago, et dans 
le “l’iko” à St-Louis. L’intérieur de l’édi­
fice du Grand-Tronc, ost du style Elisabeth 
avec peintures en couleurs sombres. Une 
série do grandes vues photographiques for­
me partio des panneaux. La haut des murs 
est orné d’une décoration i fresque, dont 
les sujets symboliques sont les manufactu­
res canadiennes, les industries, les vi légia- 
tures à la mode, les voies do transports, 
la chasse au Canada, etc. Une collection 
d’animaux, de poissons, et d’oi-eaux em­
paillés habitant les forêts canadiennes et 
les coursd’eau intéresse les visiteurs et une 
série de vues animées font voir les plus 
beaux endroits qui existent lo long du 
chemin do fer du Grand Tronc. Cette ex­
position constitue la meilleure réclame que 
le Canada a jamais faite aux Etats-Unis.

On calcule que huit à dix millions de 
personnes visiteront l’Exposition durant 
son existence qui a commencé le 26 avril 
l!)07 et se terminera le 60 novembre 1907. 

♦ ♦ ♦

La Moins Chere de Toutes ( ?t°„p?."«o™. uT™) $3.200

^Agents pour le Canada : POIRIER, BESSETTE & CIE., 198, Boul. St-LaurentJ

Agréable comme sirop, rien ne l’égalo 
comme médecine contre les vers. Son nom 
ost lo Mother ( Iravo’s Worm Exterminator. 
Lo grand destructeur de vers du siècle.

♦ ♦ ♦
Les seuls amis sont ceux qu’on par­

donne; les seuls aimants, cour qui par­
donnent.—Jeas Aicard.
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Je ne dormais pas une minute de toutes les nuits tant
mes Reins me faisaient Mal

Maintenant je suis parfaitement bien, les Reins ne me font plus 
mal, j’ai repris mon travail et je me porte à merveille,

grâce aux PILULES MORO.

LETTRE DE M. PIERRE BOURGET, ANSE A BEAUFILS, QUE.

Le sommeil est le réparateur par excellence: pendant colic période île 
repos, tout notre organisme se rétablit, la circulation reprend son cours 
régulier, les nerfs se détendent et se reposent, l'estomac se rétablit), chaque 
particule rejoint sa place pour les travaux du lendemain.

Il ne faut pas perdre de vue que durant le jour tout notre mécanisme 
est en mouvement. Ce ne sont pas seulement les bras, Iles jambes et la 
tête qui fonctionnent. C’est la ce que l’on voit, mais ce qit’on ne voit pas 
ce sont les mille détails de la machine humaine, les milliers de petits roua­
ges de notre corps qui accomplissent leurs fouettions propres.

Si vous avez quelquefois regarde de ces gravures qui accompagnent les 
livres de médecine, vous avez pu voir de quelle infinité de parties le corps 
humain est composé. Ces dessins généralement coloriés suivant la liaiturc 
dans différentes pièces de l’anatonnic, présentent en mélange, une complica­
tion de couleurs, dans lesquelles il serait impossib e de se reconnaître!, si 
l’on n’avait pas à côté du dessin une charte qui indique à quelle catégorie 
d’organes, à quelle pièce de la délicate construction humaine se rapporte 
chacune des pièces figurant sur le croquis.

Eh bien, n'oubliez pas que les plus infimes, les plus modestes de ces mor­
ceaux, de ces matériaux de nuire corps ont leur rôle, leur importance et 
ne restent pas un seul moment inactifs, lorsque nous agissons, lorsque nous 
travaillons.

C’est assez dire que pour le bon fonctionnement de cet organisme il lui 
faut du repos, sans quoi il ne pourrait pas fournir la longue carrière qui 
lui est demandée.

Une locomotive 11e dure pas la vie d’un homme; sa durée est'bien Infé­
rieure; au bout de cinq eu six années elle passe vile au rebut ou à là ré­
serve, a moins d’être renouvelée, de recevoir des pièces entièrement neuves.

Et, cela, parce que la locomotive 11c se repose pas, parce qu’on lui de­
mande constamment du trava'l. Le seul moyen de la faire durer plus 
longtemps, c’est de la laisser reposer.

Or, on 11c peut pas remettre de pièces nouvelles au corps humain, donc, 
si 1 on veut qu’il dure, M faut qu’il se repose. è

Le meilleur repos cest le sommeil; malheureux est donc l’homme qui 
ne peut dormir, trisje est son sort et prématurée est sa fin !

Voyez l’infortuné travailleur qui se lève le matin après une nuit d’in­
somnie. 11’ayant pas pu réparer scs forces; voycz-le se diriger vers l'ate­
lier ou vers l’ouvrage, hara&sé avant d’avoir bougé, les yeux ternes, la 
démarche lente, sans vigueur, sans ressort, sans énergie.

Il 11c pourra sûrement pas supporter longtemps une telle épreuve cit un 
beau jour, vous le verrez tomber pour ne plus se relever.

A moins de maladies spéciales, l’insomnie est rarement une maladie par 
elle-même ; on 11c dort pas parce qu'on souffre de quelque atijtre mal et 
c’est ce mal qu’il faut guérir si l’on veut reprendre sa force avec le repos 
et le calme.

Enumérer toutes les ma adics qui peuvent causer le manque de sommeil 
ce serait faire une liste beaucoup trop longue pour qu’elle puisse être con­
tenue ici; mans une des principales est certainement le mal ,dje rognons qui 
cause des douleurs épouvantables, des essoufflements, des sueurs, et qui 
empêche celui qui en souffre de prendre le moindre repos.

Les Pilules Moro sont souveraines pour le mal de rognons parce qu’elles 
s’attaquent directement à la base du mal, c’est-à-dire au sang dont l’im­
pureté et l’appauvrissement sont la cause de toutes les douleurs éprouvéfcs. 
L’anémie empêche les rognons de remplir leur rôle et, de cet empêchement', 
provient le derangement de tout le système. Rendez aux rognons le pou­
voir de bien opérer, donnez-leur la vigueur nécessaire pour pratiquer leur 
besogne d’épuration, et vous verrez immédiatement toute la machine se 
1 omettre en marche tranquillement et sans secousse, comme doit le faire 
une machine qui marche réellement bien.

Les cas de guérison de mal de rognons par les Pi uJeis Mo,ro sont exces­
sivement nombreux. Voici l’un des plus récents:

Anse à Beaufils, 15 Mai 1 tu 17.
Messieurs,

Depuis plus de quinze ans je souffrais de douleurs intolérables étuis ia 
région des reins.

Plusieurs médecins que j’ai consultés attribuaient ce mal à un état de 
faiblesse générale.

Je ne pouvais plus me remuer sans souffrir le martyre; je me dormais 
pas une minute de toutes les nuits et le lendemain je me levais épuisé et 
harassé. Je maigrissais et me sentais faiblir rapidement.

Lorsque j’ai commencé à prendre les Pi nies Moro j’ai ressenti immé­
diatement un mieux qui m'a rendu l'espoir et j’ai persisté. Les douleurs 
d'estomac ont faibli, l’appétit est revenu et les forces eu même temps. 
Maintenant je suis parfaitement bien, les reins ne me font plus mal. J’ai 
repris mon travail et je me porte à mervei le, grâce aux Pilules Moro.

PIERRE nOURC.ET,
Anse à Beaufils, Co. Percé, Qué.

CONSUL I A I IONS ( .RA I LU 1 ES— Adressez-vous par lettre ou person­
nellement au No 2T2 rue Saint-Denis, si vous .désirez avoir dûs conseils. 
Les Médecins de la Compagnie Médicale Moro vous don lieront, tout à fait 
gratuitement les informations nécessires pour l’emploi des. Pilules Micro 
et vous indiqueront aussi, au besoin, un autre traitement si votre maladie 
le requiert.

Les Pilules Moro sont en vente chez tous les marchands de remèdes. 
Nous les envoyons aussi, par la poste, soit au Canada ou aux Etats-Unis, 
sur récep ion du prix, 50c une boi e, $2.50 six boites.

Toutes les lettres doivent être adressées: COMPAGNIE MEDICALE 
MORO, 212 rue Saint-Denis, Montréal.

Vous qui sortez par les temps humides et froids, 
Vous qui attrapez facilement le rhume,
Vous qui ôtes sensibles de la gorge ou des bronohes, 
Vous qui ôtes enroués, grippés ou enrhumés,
Vous qui crachez ou qui ôtes oppressés,

PRENEZ LES

Capsules Orésobène
NOUVEL ANTISEPTIQUE VOLATIL 
aux PROPRIÉTÉS MERVEILLEUSES 

Pour prévenir et guérir infailliblement :

Toux, Maux de Borge,
Laryngites, Rhumes,
Brlppe, Influenza,
Bronchites, Catarrhes,
Asthme, Tuberoulose, etc.
Les Capsules Crésobéne sont toujours vendues 

eu flacons soigneusement enveloppés et cachetés 
comme l’indique le fac-similé ci-joint. Sous aucu­
ne considération n’acceptez de Capsules Crésobè- 
ne vendues de toute autre manière, elles ne sont 
pas les véritables et nons n’en pouvons garantir 
l’efficacité.

En vente chez tous les marchands de remède, 
envoyées aussi par la poste dans toutes les parties 
du Canada et des Etats-Unis, sur réception dn 
prix, BOo le flacon.

Dépositaire général : Pharmacie Dooary, 
coin des rues St-Denis et Ste-Gatherine, Montréal.
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Quel Stimulant Mer- “ 
veilleux !

—Quel Régénérateur du 
Système !

Quel Régal pour un Gourmet !

Agréable au Palais.
Profitable à l’Estomac.

IL EST PUR. !

S. B. Townsend & Co.,
«- SEULS AGENTS POUR LE CANADA.
—

LUMCHTO^

Les

Certainement, “ ' ,
Les Voici !

Tous nos clients sont d’accord sur ce point et tous 
sont d’avis que

LES LANGUES DE BŒUF DE CLARK
sont de tout premier choix. Kilos sont savoureuses, bien 
cuites et bien conservées. Pour ma part, je les crois supé­
rieures de b *aucoup aux langues qu’on fait cuire à la 
maison.

Remarquez les boîtes qu’on vous montre et quand 
vous verrez le nom de Clark, votre choix est fiit, vous 
êtes certains que vous avez le meilleur produit de ce 
genre sur le marché

Wm. CLARK, Fabricant, - MONTREAL

am the nm
^ALLIANCE i 
JoffE^
ÎAME HUOTSÇO

Domanclez-le à votre 
. . . Fournisseur . . .

Supérieur à 
l’Alcool comme 
Stimulant
LE CAFE DE 
MADAME 
HUOT —a

constitue un breuvage délicieux exquis, qui tonifie 
le système, ménage les forces et rend facile le tra­
vail d’esprit ou de corps le plus ardu.

C’est le meilleur nliment d’épargne

‘ Ch uni ou froid : son action bienfaisante se fera 
sentir naturellement il fera plus d’effet pris très 
chaud.

I®- Voici la saison d’en boire trois ou quatre fois par jour -®i;

40 cents LA BOITE, - 2 MOITES POUR 75 cents

La Compagnie E. D. MA.1CEAU Ltee„ 281-285 rue St-Paul,
MONTREAL, CANADA.

Mitchell’s Scotch Whisky^
La fine liqueur d’Ecosse.

La plus populaire au 

Forte et Moelleuse :
c’est un stimulant qui toni-

....... = fie en = - ... =
même temps tout le système.

ESSAYEZ-LE !

Miller High Life
LA MfcIL! EURE BIERE DE MILWAUKEE

Une bière riche, agréablement capiteuse, 
qui rafraîchit, qui favorise le bon fonc­
tionnement de l’estomac.

Elle n’a pas de rivale !

GOUTEZ-Y, VOUS L’AIMEREZ, 
VOUS Y REVIENDREZ !

Distributeurs Généraux :

Laporte, Martin & Cie., Ltee.,
MONTREAL

Canada.

9419

^729


